
1 - La comparaison du sionisme moderne avec la tentative de Julien I' Apostat a ete 
faite des 1901, a la suite du congres sioniste de Bale (1897), par l'historien Paul ALLARD 
(«Un precurscur du sionisme, Julien I' Apostat et Jes juifs », Le Correspondani, 10 aout 1901, 
p. 530"543). Elle a ete reprise par W. Wright et Avi-Yonah, relativisee par Y. Levi et S.W. 
Baron. Paul Allard voyait dans l'echec de Julien la prefiguration de l'echec a venir du sio- 
nisme. 

Le premier Temple de Jerusalem, celui de Salomon, avait ete bati pres- 
que mille ans avant Jesus-Christ et brule quelques siecles plus tard par les 
Chaldeens (sous Nabuchodonosor) en 587 avant J.-C. 

Etat des lieux 

Julien decide de rappeler les juifs 
et de rebatir le Temple (362) 

D I ABORD, LES FAITS: 
1. - La decision de rappeler les juifs a Jerusalem et d'y rebatir le 

Temple; decision annoncee par l'empereur [ulienen 362. 
2. - L' arret force des travaux, a Jerusalem, en mai 363, suite a 

quatre evenements : 
- Une violente tornade, le 18 mai 363 ; 
- Un tremblement de terre, dans la nuit du 18 au 19 mai; 
- Des boules de feu attaquant les ouvriers dans la journee du 19 ;- 
- Des croix apparaissant sur les vetements durant la nuit suivante. 

On degagera ensuite la signification et l'importance de ces evenements 1. 

par Louis Medler 

Julien 1' Apostat 
ancetre du sionisme 

L'echec de la reconstruction du Temple (363) 
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1 - A.-J. FESTUGJERE, «Julien a Macellum », dans Journal of Roman Studies, 47 (1957), p. 53-58. 
2 - Voir R. ASMUS, Der Alkibiades-Kommentar des Jamblichos als Hauptquelle fiir Kaiser Julian, 

dans les Sitzungsberichte der Heidelberger Akademie ... , Philos.-historiche Klasse, 1917, 3' fasc. 
3 - H. D. SAFFRA Y O.P., notice «Julien l' Apostat (332-363) », dans le dictionnaire Catho- 

licisme, Paris, Letouzey et Ane, 1967, col. 1241-1243. 

C'est a Antioche, ou il s'etait installe en juillet 362 pour preparer son 
expedition contre les Perses, que l'empereur Julien annonca son projet de 
rebatir le Temple de Jerusalem, en mine depuis pres de trois siecles. 

Quels etaient ses motifs ? 
Les chroniqueurs chretiens mentionnent d' abord la volonte de faire 

mentir l'oracle de Jesus-Christ qui avait annonce la destruction du Temple, 
en precisant qu'il n'en resterait pas pierre sur pierre (Mt 24, 2; Mc 13, 2; 
Le 21, 6). 

Cette intention est vraisemblable, car Julien etait friand d'.arguments 
antichretiens, Le traite Cantre les Galileens, qu'il redigea exactement a la 
merne epoque, en temoigne. Mais l'empereur n'en fit jamais part publi- 
quement. C' efrt ete la derniere des maladresses, surtout a Antioche OU les 
chretiens etaient nombreux. 

Pourquoi reconstruire le Temple ? 

risque, parfois, de le tyranniser (Constance II favorisa l'arianisme et perse- 
cuta les eveques catholiques). Julien entreprit de retablir le paganisme. 

L'Empire romain, vieillissant, etait en crise. Pour certains esprits super- 
ficiels !'explication etait toute trouvee : c'etait la faute du christianisme ! 11 
suffisait de revenir au paganisme pour retrouver la vigueur et la sante. 
Julien avait par ailleurs subi, des l'enfance, de graves blessures affectives. 
Prive de sa mere a peine quel'ques mois apres sa naissance, il avait cinq ans 
lorsque Constantin mourut (337): en un horrible «carnage dynastique », 
toute sa parente male fut assassinee, a l' exception du vainqueur de la 
competition, Constance II, et d'un derni-frere, Gallus, que Constance ne fit 
executer que plus tard, en 354. 

[Julien], d'une sensibilite precoce et frustre de toute affection naturelle, fut 
eleve par I'eveque arien Eusebe de Nicomedie et un eunuque goth, Mardonius. 

Exile avec Gallus dans la forteresse de Macellum en Cappadoce, il y traversa 
dans la solitude la crise par laquelle il devait perdre la foi chretienne et 
s'enthousiasmer pour la vieille religion paienne dont il devait se faire le dernier 
champion 1. II comrnenca a lire les auteurs paiens et en particulier le philosophe 
neoplatonicien Jamblique 2. 

En 331, libre de voyager, ii gagna Constantinople et sejourna a Nicomedie, 
ou il rencontra des disciples de Jamblique (en particulier Maxime d'Ephese), qui 
l' initierent aux mysteres neoplatoniciens et a la magie theurgique 3. 
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1 - Si l'on place la crucifixion et la mort de Jesus le vendredi 7 avril (14 nisan) de l'an 30, 
comme beaucoup d'historiens rnodernes, il est remarquable que les arrnees romaines arrive- 
rent pour assieger Jerusalem en avril de l'an 70, soit precisemeni quarante ans apres, Les combats 
proprement <lits durerent de mai a septembre. Le Temple fut pris d'assaut et incendie le 
29 aout. Les sacrifices du Temple avaient definitivement cesse en juillet (le 17 tamuz). 

Julien, neveu de l'empereur Constantin, avait 28 ans lorsqu'il fut pro- 
clame empereur par I'armee, en 360. Laguerre civile ne fut evitee que par 
la mort de son cousin Constance II, qui avait succede a Constantin en 337. 
Grace a ce deces, Julien se retrouva unique maitre de tout l'Empire a la fin 
de l'annee 361. 11 prit immediatement le contre-pied de ses deux predeces- 
seurs. Constantin et Constance II s'etaient appuyes sur le christianisme, au 

Julien l'Apostat (360-363) 

Le premier empereur chretien, Constantin (311-337), ne s'interessa pas 
aux mines du Temple, mais au sepulcre du Christ (qui avait aussi ete re- 
couvert par un sanctuaire paten). Une campagne de fouilles permit de 
mettre a jour les Lieux saints du christianisme, tandis que l' ancien Temple 
juif servait toujours de reserve de pierres. 

Des leur retour d'exil (537 avant J.-C.), les juifs en avaient bati un 
deuxieme. C'est celui qu'a connu Jesus, au moment meme OU il etait entie- 
rement renove par Herode. Malgre l'ampleur des modifications, les juifs 
ont toujours considere le « Temple herodien » comme etant encore le 
« second Temple ». car le culte ne fut pas interrompu pendant les travaux. 

Ce deuxieme Temple, qui avait atteint une splendeur inouie (la facade 
etait entierernent recouverte de lames d'or), a ete detruit par les legions de 
Titus (fils de I' empereur romain de I' epoque, Vespasien) en I' an 70 : a 
peine quarante ans apres la passion du Christ 1. 

C'etait la fin du culte mosaique. A la place, fut edifie un nouveau ju- 
daisme, sans temple ni autel, sans pretres ni grand pretre, sans victimes 
offertes pour la remission des peches, sans holocauste ni aucun sacrifice, 
mais avec une nouvelle hierarchie : des enseignants, les rabbins. Cette nou- 
velle organisation fut principalement l'ceuvre d'un maitre pharisien qui 
avait reussi a s'enfuir a Jamnia avant la prise de Jerusalem: Joannan ben 
Zakkai, 

A Jerusalem, les mines du Temple servaient de gisement de pierres. Le 
sort des juifs fut encore aggrave apres la revolte de Bar Kocheba (132-135). 
Pour faire oublier jusqu'au nom de Jerusalem, l'empereur Hadrien fit ba- 
tir, sur ses restes, une cite hellenistique dont l'acces etait interdit aux juifs: 
!Elia Capitolina (Iui-merne s'appelait !Elius Hadrianus, et ii dedia cette nou- 
velle ville a Jupiter Capitolin). Desormais, une grande statue d'Hadrien et 
des autels en l'honneur de Jupiter dominaient l'emplacement du Temple. 
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1 - Y. LEVI,« Julien Cesar et la reconstruction du Temple», Zion 6 (1940-1941), p. 1-32 
(en hebreu), repris dans Olamoth nifgashim, Jerusalem, 1969, p. 221-254. (Reference fournie 
par F. BLANCHETIERE dans l'article cite.) 

2 - Dans son Cantre les Galileene 305D-306B, Julien exprime tres clairement son admira- 
tion pour le culte juif. 

3 - AMMIEN MARCELLIN, livre 22, ch. 5, 2. 
4 - AMMIENMARCELLIN, livre 22, ch. 12, 6 et ch. 14, 4. 
5 - Misopogon § 34-35, J. BIDEZ, La Vie de l'Empereur Julien, p. 286-288. 
6 - LIBANIUS, Oral. 18, 170. 
7 - AMMIEN MARCELLIN, livre 22, ch. 14, 3. 
s - F. BLANCHETIERE, «Julien Philhellene, Philosernite, Antichretien : L'affaire du 

Temple de Jerusalem (363) », dans Journal of Jewish Studies, t. 31 [1980], p. 61-81. 

Car Julien etait particulierement attache aux sacrifices. 11 faut ici men- 
tionner la penetrante analyse de l'historien juif Y. Levi 1, que F. Blanche- 
tiere resume ainsi dans le Journal of Jewish Studies : 

La comprehension du propos de l'empereur passe obligatoirement par une 
meilleure apprehension de ses principes d'inspiration, a savoir le neoplatonisme et 
plus encore les idees de son maitre Jamblique. C'est fa qu'il a puise son estime 
pour le culte sacrificiel en general, et, partant, pour le culte sacrificiel juif 2. Force 
nous est done de constater par ailleurs que la politique de restauration du paga- 
nisme greco-latin et surtout d'un culte sacrificiel mise en ceuvre par Julien des son 
accession a l'Empire 3, rencontra peu d'echo parmi les populations de l'Empire. 
L'historien Socrate l'affirme, qui ecrit en substance: non seulement Julien se 
complaisait dans le sang des victimes, mais il considerait comme une injure per- 
sonnelle que les autres ne sacrifient pas. Les faits confirment en grande partie ce 
temoignage. II suffit d'evoquer Jes recits d'Ammien relatifs aux multiples sacrifi- 
ces de l'empereur !ors de son sejour a Antioche, ville en majorite chretienne 4, OU 
le compte-rendu par Julien lui-meme de sa visite au temple de Daphne 5. Libanios 
reconnait lui-merne 6 que Julien entourait les ceremonies religieuses d'un faste 
dispendieux et l'on sait que Jes Antiochiens avaient affuble l'empereur du sumom 
de « victimaire » 7. Socrate ajoute : « comme (Julien) ne trouvait pas beaucoup de 
personnes pretes a cela (a sacrifier) ii manda les juifs ... » [ ... ] 

Comment Julien en est-ii venu a penser que les juifs pourraient repondre po- 
sitivement a ses avances? Y. Levi analyse largement le vocabulaire de 
l'Empereur et sa conception de la divinite pour arriver a la conclusion que celui- 
ci recourt dans ses lettres aux ju ifs a une terminologie tres courante a l' epoque 
pour designer la divinite en evitant tout terme precis, tout nom propre, laissant 
ainsi a chacun le soin dinterpreter ses dires en fonction de ses propres idees. 
[ ... ] Ce n'etait done pas de sa part une reconnaissance du dieu d'Israel, Par ail- 
leurs, l'Empereur ne pouvait ignorer que son projet rencontrait les aspirations 
les plus profondes du peuple juif s, 

Julien a pu vouloir se concilier la puissante communaute juive de Me- 
sopotamie, a l'heure ou Jl preparait une expedition militaire en Perse. Se- 
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1 - Ammien MARCELLIN, Res gestce, livre 23, ch. 1, 2. 
2 - JULIEN, Contra Christianos. 
3 - Ibid. La meme assertion se rencontre dans les Actes de saint Phileas: «II a etecom- 

mande aux juifs de sacrifier dans Jerusalem au Dieu unique, et maintenant ils sont en faute 
lorsqu'ils celebrent ailleurs leurs ceremonies», nunc autem peccant in locis aliis solemnia sua 
celebrantes. (RUINART, Acta martyrum sincera, p. 548. Voir Edmond LE BLANT, dans Nuovo 
Bull, di archeologia cristiana, 1896, p. 32-33.) 

4 - Paul ALLARD, Julien l'Apostat, Paris, 1910, t. 3, p. 130-131. 

Il reconnaissait en lui un des dieux secondaires, preposes a la conduite d'une 
nation par le Dieu supreme. L'erreur des juifs, selon Julien, ri'etait pas de 
l'adorer, mais de le considerer comme unique et universel, Ramene a ses justes 
proportions, il pouvait legitimement prendre place dans le pantheon. Julien, qui 
portait volontiers son encens a tous les dieux, se declarait pret a lui rendre 
hommage, non comme au « Dieu jaloux » du monotheisme, mais comme au 
Dieu particulier d' Abraham, d'Isaac, de Jacob et de leurs descendants : il se di- 
sait son adorateur, et se recommandait a sa protection 2. 

Redevenus ainsi, dans la pensee de Julien, non « le peuple choisi » pour 
conserver dans le monde antique I'idee de l'unite divine, mais au contraire l'une 
des plus petites nations auxquelles presidait un des dieux multiples, les juifs non 
seulement n'inspiraient point d'ombrage au restaurateur du paganisme, mais en- 
core formaient une des parties integrantes de son systeme. Julien faisait remar- 
quer que, par leurs pratiques religieuses, ils ne se distinguaient pas des autres 
peuples. « Sauf, disait-il, leur croyance en un Dieu seul et unique, tout le reste 
leur est commun avec nous, temples, enceintes sacrees, autels des sacrifices, pu- 
rifications, observances.» S'ils n'ont plus, a Jerusalem, leur sanctuaire national, 
Julien affirme que, a l'heure OU il ecrit, les juifs, cependant, sacrifient dans des 
lieux tenus secrets, et la, mangent de la chair des victimes, dont ils donnent 
l'epaule droite en premices aux pretres 3. Ces rites, en les confondant, pour lui, 
dans la masse des paiens, non seulement leur garantissaient sa tolerance, mais 
encore leur meritaient sa faveur 4. ' 

La volonte de s' opposer symboliquement a Constantin joua certaine- 
ment un role. L'empereur chretien avait illustre Jerusalem par de grands 
travaux pour retrouver et mettre en valeur le Calvaire et le sepulcre du 
Christ. L'empereur neo-paien voulut avoir, dans la meme ville, sa politi- 
que de grands travaux. Le pa'ien Ammien Marcellin - ami de Julien - ex- 
plique que ce dernier entreprit la reconstruction du Temple de Jerusalem 
pour« accroitre la renommee de son regne par des ceuvres importantes 1 ». 

Mais il faut surtout saisir le cadre ideologique dans lequel se mouvait 
Julien. Pour lui, le Dieu des juifs etait plus aisement recuperable que le 
Dieu chretien : 
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rien, comme le montre J. BIDEZ, qui traduit ce passage de facon claire et coher~nte (ibid: p. 
163). II faut, sur ce point, corriger l'interpretation donnec par NEWMANN (Essai on the mira- 
cles in early ecclesiastical history, Oxford, 1842, p. 69,.p. 1~5-147). , r 

1 - L'evenernent est rapports dans le premier Iivre des Macchabees (4, 36-59). C est 
I' origine de la fete juive de Hanoukkah. " . 

2 - Plusieurs historiens (M. Avi-Yonah, S.P. Brock, F. Blanchehere) souhgnent que 
l'hiver est peu propice a de tels travaux. II etait raisonnable d' attendre le printemps. 

paremment simple, cette interpretation pose en realite des difficulte~. 
D'abord, en ce cas, le terme « renverse ». (ou « dechu »: anatrapentos) serait 
inexact, puisque l'entreprise de Julienne vit pas le moindre debut de re- 
construction. D' autre part, on voit mal Julien parler si Iegerement, presque 
en badinant, d'un echec personnel aussi important et aussi recent. II ajoute 
d' ailleurs immediatement : 

Je n'en parle pas [du Temple des juifs « trois fois renverse et point encore re- 
bati »] pour leur faire un affront, moi qui ai projete de retablir, en l 'honneur du 
dieu qu'on y invoque, ce temple mine depuis si longtemps. 

Voila qui semble bien indiquer que la recon~truc:ioi;, du Temp!e, 
« ruine depuis si longtemps » est encore, pour Julien, a 1 etat de projei. 
D'ou vient done, en ce cas, l'expression « trois fois renverse »? Elle peut 
s'expliquer si Julien inclut dans ses comptes la tentative de reconstruction 
qui aurait accompagne, selon certains auteurs, la revolte de Bar. Kocheba, 
en l'an 132. Ou bien la profanation du second Temple par Antiochus IV 
Epiphane, en 167 avant J.-C. (le. Temple fut.« de.ch~ » puisqu;n fallut 1.e 
reconsacrer 1). Ou encore, la quasi-reconstruction (mseparable dune quas1- 
destruction) par le roi Herode (les travaux, gigantesques, dur.erent pl\1-s de 
80 ans: de l'an 20 avant Jesus-Christ a l'an 64 apres [esus-Christ). Plusieurs 
explications sont possibles, plus satisfaisantes, a tout prendre, qu'une allu- 
sion a une catastrophe toute recente, 

Ajoutons qu'un projet d'une telle ampleur demandait de la preparat~on. 
Envisages a Antioche durant l'ete et l'automne 3?2, les travaux pouvaient 
difficilement commencer, a Jerusalem, avant le prmtemps 363 2• 

Mais peu importe la date. Ce qui est ~erta.in, c'est qu'on ~omn:;enc~ par 
deblayer. Tout ce qui demeure encore de 1 ancrenne construction he;od1enne 
est methodiquement demoli. Les fondations memes s~nt at;aquees. To11;t 
doit disparaitre. Seule demeurera, finalement, une portion d un mur exte- 
rieur au Temple (l' enorme mur de sou tenement qui ceinturait l' esplan~de du 
Temple): ce qu'on appelle aujourd'hui le Kotel ou « mur des. Lamentations»: 

Parallelernent, les materiaux necessaires a la construction sont acherni- 
nes et stockes. Tout semble fin pret pour poser enfin la premiere pierre du 
nouveau Temple. 

Lorsque, subitement, tout bascule. 
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t - Voir notamment Richard A. FREUND, «Which Christians, Pagans and Jews? Va- 
rying Responses to Julian's Attempt to Rebuild the Temple in Jerusalem in the Fouth Centu- 
ry CE », dans le Journal of Religious Studies 18 (1992), specialement p. 69-70. 

2 - On possede en revanche le texte d'une lettre que Julien aurait ecrite un peu aupara- 
vant a la communaute juive en general, dont l'authenticite est debattue. Refusee par J. BIDEZ 
(qui publia en 1924 !es CEuvres Completes de l'empereur Julien), elle est admise par LABRIOLLE 
et plusieurs historiens plus recents, Voir Jes references dans Richard A. FREUND, art. cit., note 7. 

3 - C'est la chronologie proposee par P. ALLARD, Julien l'Apostat, Paris, 1910, t. 3, p. 411. 
4 - C'est la lettre 89 dans l'edition des CEuvres Completes de l'Empereur Julien etablie par 

J. BIDEZ (Paris, Les Belles Lettres, 1924, t. 1, 2e partie). Bidez la date de janvier 363. 
5 - Un peu plus loin, cette lettre parle aussi de « la puissance malfaisante du feu » : on 

crut y voir une allusion au feu qui attaqua Jes reconstructeurs du Temple. Mais ii n'en est 

En juin 362, une circulaire imperials avait demande aux autorites admi- 
nistratives de donner a la restauration des temples la priorite sur taus les 
autres travaux. Arrive a Antioche durant la seconde moitie de juillet 362, 
Julien y rencontra des representants de la communaute juive. Decision fut 
prise de rebatir le Temple de Jerusalem, et le projet ne traina pas. Au dire 
d' Ammien Marcellin, 1' empereur y affecta des sommes considerables. Un 
haut fonctionnaire, Alypius d' Antioche, fut charge de superviser les tra- 
vaux ; Julien recommanda au gouverneur de Syrie de seconder ses efforts. 

Quand debuta precisement le chantier ? Les chroniqueurs ne donnent 
pas de date. Ils rapportent d'un seul coup tout ce qui concerne le Temple 
de Jerusalem (la decision de Julien, le debut des travaux et leur interrup- 
tion subite) avant de mentionner le depart de l'empereur en Perse (5 mars 
363). Presentation logique. Pour etre clair, il fallait necessairement regrou- 
per toute l'affaire du Temple et en finir avec elle avant de raconter la der- 
niere campagne de l'Empereur (qui s'acheva par sa mort, le 26 juin 363). 
Est-ce dire qu'en realite toutes les peripeties de cette histoire trouverent 
place dans les sept mois separant l' arrivee de Julien a Antioche (fin juillet 
362) et son depart en guerre (5 mars 363)? C'est ce qu'ont cru beaucoup 
d'anciens historiens 3. Cette chronologie rapide semblait renforcee par une 
des lettres envoyees par Julien depuis Antioche 4. Elle est adressee a un 
certain Theodose, qu'il institue grand pretre d' Asie, avec la mission de 
surveiller taus les temples et taus les pretres de la province. Dans cette 
lettre, Julien raille les juifs au sujet de leur Temple « trois fois renverse et 
point encore rebati ». Or le Temple de Jerusalem a ete detruit une premiere 
fois par Nabuchodonosor (587 avant Jesus-Christ) et une deuxieme fois par 
Titus (70 apres Jesus-Christ). Pourquoi Julien mentionne-t-il un Temple 
« trois fois renverse », sinon par allusion a sa propre tentative? C'est done 
que celle-ci a deja echoue (et que Julien l'a deja appris, a Antioche s), - Ap- 

Les preparatifs de la reconstruction (362-363) 

Ion certains historiens, il aurait meme ecrit une lettre speciale aux juifs de 
Babylone, au debut de son expedition (mars 363) 1. Le texte en est perdu 2. 
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1 - AM1:f!EN MARCELLIN, Res Cestze, livre 23, ch. 1 er. Metuendi globi flammarum prope fun- 
damenta crebris assulitbus erumpentes, fecere locum exustis aliquoties operantibus inaccessum, hoc- 
que modo elemento destinatius repellente, cessavit incceptum. 

Chansonnier ! Le qualificatif pourrait paraitre depreciatif a l'egard d'un 
des plus grands poetes de langue syriaque qui a meme ete surnomme : la 
cithare du Saint-Esprit- Mais que dire d'autre? 

Chantre? Oui, saint Ephrem de Nisibe (303-373) fut chantre de son 
eglise, en meme temps que catechiste et predicateur. C' etait meme une des 
principales fonctions attachees a son office de diacre. II composa, sur Jes 

2) Saint Ephrem : la reaction du chansonnier 

tourbillons de flammes sortirent des endroits contigus aux fondements, brulerent 
les ouvriers, et par des eruptions repetees leur rendirent la place inaccessible : en- 
fin, cet element persistant toujours avec une espece d'opiniatrete a repousser les 
ouvriers, on fut oblige d'abandonner l'entreprise 1. 

Ammien ecrit une vingtaine d'annees apres les faits, vers 385. II est 
cons:~encieux et ne peut honnetement passer sous silence une entreprise 
aussi importante. Mais il est egalement pai'en et fidele amide Julien. II n'a 
aucune raison de s'attarder sur cet echec, II ne semble d'ailleurs pas s'y 
etre exagerement interesse, II n'en relate que le strict necessaire. 

Lorsqu'il evoque cet episode, un nom lui revient a l'esprit : son compa- 
triote Alypius, ne comme lui a Antioche, et que Julien avait charge de su- 
perviser l' entreprise. II a certainement lu le rapport que ce haut fonction- 
naire a adresse a l'Empereur pour rendre compte de 1' arret des travaux. Que 
pouvait dire ce pauvre Alypius ? Raconter le tremblement de terre dont par- 
lent d' autres recits ? Ce n' etait pas le problems essentiel, car le seisme, une 
fois passe, n' empechait aucunement la reconstruction. Par ailleurs, il etait 
inutile d' agacer l'Empereur en lui racontant toutes sortes de prodiges se- 
condaires. En revanche, impossible de lui cacher la raison essentielle, la rai- 
son permanente qui empechait les ouvriers de travailler : le feu. C' est sur ce 
feu qu' Alypius a necessairement appuye, pour bien faire comprendre la 
situation et montrer qu'il n'avait pas cede a la legere. La reponse de 
l'empereur etait tellement previsible : « Continuez, sans vous laisser intimi- 
der par quelques feux follets ! » Pour prevenir cette reaction, il fallait ra- 
conter l'insistance des ouvriers, leurs tentatives plusieurs fois repetees, et ces 
tourbillons de feu qui surgissent toujours et partout pour les repousser. 

C'etait vraisemblablement la substance du rapport d' Alypius, et c'est ce 
que nous transmet Ammien. Recit rapide, mais d'une importance capitale 
puisqu'il livre, sur cette affaire, le point de vue de l'administration impe- 
riale, resume par un auteur particulierement fiable, un proche de Julien, 
qui ne peut etre soupconne ni de credulite ni de partialite. 
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Officier r~?iain, tres proche de l'empereur Julien (qu'il accompagna 
dans sa dermere campagne en Perse), Ammien Marcellin est aussi un his- 
torien. de gran~e va!eur : ho~n~te, judicieux et bien inforrne. On a perdu 
les .tre1ze pre~Iers ~Ivres de 1 Hisioire (Res gestce) qu'il composa a Rome, a 
la fin de sa VI~, mars c'est au debut du 23e livre qu'il traite de la tentative 
de re~onstruch?n du Temple .. II .ne s'y ~tend guere - beaucoup moins que 
surd autr.es even~~ent~A- m•ais,Il enregistre les faits, et son recit bref, pres- 
que lacomque, mente d etre mtegralement reproduit : 

.[Julien] entreprit, pour eterniser la gloire de son regne, de rebatir a grands 
f~ais le fameux Temple de Jerusalem detruit par Vespasien et Titus apres plu- 
sieurs luttes sanglantes. 

Alypius d' Antioche et le gouverneur de la Syrie furent charges de l' entreprise. 
Pendant qu'ils faisaient tous leurs efforts pour la mener a bonne fin, d'effroyables 

1) Ammien Marcellin : le point de vue 
de l'adrninistration imperiale 

Onze auteurs cont~mporains des faits - ou ayant pu directement inter- 
r?ger ~es ~onte~porams,- nous ont transmis un recit plus ou moins detail- 
le de 1 arret subit ~t fo~ce des travau~ de reconstruction du Temple de Je- 
ru~ale~. Quatre hist~nens ou chromqueurs: Ammien Marcellin (ami de 
J~hei; ,1 Apo,stat), Philostorge, So.crate de Constantinople, Sozomene de 
Be.thelea ~pres de Gaza, en Palestine). Cinq eveques (dont quatre saints): 
sai:it ~ynlle de ~erusale~ (eveque de la ville au moment des faits), saint 
Cregoire de Nazianze, samt Jean Chrysostome, saint Ambroise de Milan et 
Theodoret de Cyr (pres d' Antioche). Un moine pretre : Rufin d' Aquilee et 
un sJ.iacre : saint Ephrem d'Edesse. ' 

Eviden;ment, ces onze recits, qui diver!?ent en certains details, n'ont pas 
tous la meme valeur. IIs sont plus ou moms proches des faits, et relevent 
de genres, di!ferents (temoi?nage direct, chronique, etude historique, dis- 
cours polemique,. hymne, simpl~ rappel d'un fait suppose deja connu du 
lecte:ir~ etc.). M~Is tou~ ont s_ubI le controle des contemporains : relatant 
des evenements a la £01s ~u?hcs et re~ent~, particulierement remarquables 
e;. constates i::ar des milliers de temoms, ils ne pouvaient raconter 
~ Import~ qu01. En ~omparant ces onze recits et en pesant la valeur des 
mfor~ahons apportee~ par chacun d'eux, on peut done etablir les faits 
essentiels avec une pleme certitude historique. 

Les sources : onze ecrits convergents 

L'arret force des travaux (19 mai 363) 
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1 - Dn9,27. 
2 - Gregoire a laisse un portrait peu flatteur du Julien de 355 (Discours 5, 23-24). De son 

cote, Julien, empereur, gardera un souvenir tres net, et aussi peu amical, de Gregoire etu- 
diant (voir Discours 7, 13). 

3 - 25 decembre 361: c'est la date generalement recue (voir notamment: P. GALLAY, La 
Vie de saint Gregoire de Nazianze, Paris, 1943). Jean BERNARDI estime que Gregoire a pu etre 
ordonne un peu plus tard, durant Jes premiers mois de l'annee 362. Voir: GREGOIRE DE NA- 
ZIANZE, Discours 1-3, introduction, texte critique, traduction et notes par Jean BERNARDI, 
Paris, Cerf, 1978, «Sources Chretiennes » n° 247, p. 15-17 et 75. 

Gregoire est ne a Nazianze, en Cappadoce, en l'an 330: a peu pres en 
meme temps que l'empereur Julien (332). 

Gregoire frequents l'universite d' Athenes en 355, lorsque Julien y vient 
lui aussi: les deux jeunes gens se remarquent l'un l'autre parmi les etu- 
diants et se jaugent, sans beaucoup s'apprecier 2. 

Gregoire est ordonne pretre le 25 decernbre 361, a Nazianze 3: Julien 
vient juste d'etre reconnu empereur d'Orient et de faire son entree dans sa 
capitale, Constantinople, le 12 decernbre 361. 

3) Saint Gregoire de Nazianze 
le requisitoirc d'un ancien condisciple 

tue, et quand elle git devastee, ils pretendent la combler de bienfaits. [ ... ] Ils ont 
renverse le grand autel au moment du meurtre du Saint et ils s'imaginent que 
c'est le rebatisseur des autels paiens qui vale retablir. [ ... ] 

Pour saint Ephrem, c' est Jerusalem elle-meme qui a invoque Dieu pour 
ne pas etre ainsi profanee : 

Elle s'est plainte au Tres-Haut et elle a ete entendue. 
11 a ordonne aux vents de se dechainer, il a convoque Jes tremblements de 

terre, et ils sont venus, les eclairs aussi et cela a cause un bouleversement ; il 
donna des ordres a l' air et il devint glauque, aux murs et ils furent renverses, 
aux portails et ils s'ouvrirent d'eux-memes, le feu sortit et consuma les scribes 
qui avaient lu dans Daniel que la desolation durerait toujours 1; et parce qu'ils 
avaient lu sans comprendre, ils furent fortement frappes et ainsi ils apprirent. 

On remarque qu'Ephrem ne parle guere des efforts de Julien, pas du 
tout des moyens mis en ceuvre ni des ouvriers attaques par le feu - mais 
seulement des juifs. Eux seuls I'interessent. S'il mentionne un feu myste- 
rieux sortant d'un batiment (non precise) dont les portes se sont ouvertes 
d'elles-memes, c'est seulement parce qu'il a attaque des rabbins juifs. 

L' angle de vue differe totalement de celui d' Ammien Marcellin : les 
deux recits ne se contredisent pas, mais se completent. 
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1 - Le texte syriaque des Hymnes contre Julien l'Apostat a ete edite par Edmund BECK 
avec !es Hymnes pascales dans le volume 248 du Corpus Scriptorum Christianorum Orientalium 
de l'Universite de Louvain. - Le passage concernant la tentative de reconstruction du Tem- 
ple figure dans le 4" Hymne (v. 18-23). - Nous utilisons ici la traduction anglaise fournie 
par S. P. _BR?CK en appendice de son article: «A letter attributed to Cyril of Jerusalem on 
the Rebuilding of the Temple » dans le Bulletin of the School of Oriental and African Studies 
(University of London), vol. 40, n° 2 (1977), p. 267-286. 

mysteres de la vie du Christ, sur le Paradis ou sur l'Eglise, des hymnes 
d'un lyrisme ardent qui eurent un grand succes populaire, grace a la sim- 
plicite du rythme (syllabique), la force des repetitions sonores et la richesse 
des images. Mais sa cithare ne dedaignait pas la satire lorsqu'il fallait refu- 
ter les heretiques ou les paiens. Ses Hymnes contre Julien l'Apostat 1 joignent 
aux elevations spirituelles le commentaire de l' actualite la plus brulante. 

La petite ville de Nisibe (aujourd'hui Nusaybin, en Turquie), toute pro- 
che de la frontiere perse, avait bien des raisons de s'interesser a la politi- 
que de Julien, surtout lorsqu'il s'en approcha pour aller combattre Sapor. 
(De fait, Nisibe fut livree aux Perses apres la defaite de Julien, en 363, et 
Ephrem dut s'exiler a Edesse - aujourd'hui Urfa, en Turquie - ou il mou- 
rut dix ans plus tard). Par ailleurs la langue syriaque (langue semitique 
tres proche de l'arameen parle par Jesus) etait un lien avec le judaisme. 
Saint Ephrem s'interessa de pres a la tentative de reconstruction du Tem- 
ple. On peut regretter qu'il se contente de l'evoquer, au lieu de la raconter 
methodiquement, Mais cela meme a sa valeur. Pour sentir l' opinion popu- 
laire, quoi de mieux que les strophes d'un « chansonnier »? Les allusions 
en sont plus instructives que des explications detaillees, car elles revelent 
ce qui etait de notoriete publique. 

Du cote d' Ammien Marcellin, et de l' administration romaine, on insiste 
sur les tourbillons de feu. Ephrem evoque d' abord un seisme qui ebranle 
toute la region, frappant plusieurs villes paiennes en meme temps que Je- 
rusalem. La terre a tremble, et l'image du tremblement est exploitee par le 
poete de differentes facons : 

Des evenements qui font trembler ont ete mis en branJe pour secouer Jes 
hommes. 

Mais ce tremblement est aussi celui de Jerusalem lorsqu' elle voit reve- 
nir en ses murs « les maudits, les crucifieurs » qui ont deja ete la cause de 
sa ruinc : 

Jerusalem a ete prise de tremblement lorsqu'elle a vu que ses destructeurs 
etnlent de retour et venaient troubler son repos. 

Car, saint Ephrem y insiste, les vrais destructeurs de Jerusalem n'ont 
pas etc I es legions de Titus, mais les juifs qui ont fait crucifier le Christ : 

lls ont cause sa ruine quand elle etait encore debout et, maintenant qu'elle git 
en ruines, ils pretendent la rebatir ! Quand elle etait bien etablie, ils l'ont abat- 
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1 - Certains modernes accusent aussi Gregoire de manquer a la charite chretienne. II au- 
rait du se contenter de relever ce qu'il y avait de« positif » dans l'empereur apostat, et taire 
tout le reste (a la maniere dont Vatican II traite !es «religions non chretiennes » dans Nostra 
JEtate). En realite, Gregoire manifeste sa charite par la compassion: «Comment pourrais-je ne 
pas pleurer sur ce malheureux? » (Discours 4, 51; meme idee en 5, 28). II exhorte les chretiens a 
ne pas se venger des coups recus : « N' abusons pas de I' occasion; ne nous abandonnons pas au 
plaisir d'utiliser notre pouvoir; ne soyons pas durs envers ceux qui nous ont fait du tort; ne 
faisons pas a notre tour ce que nous leur avons reproche, Profitons du changement dans la 
mesure ou ii nous met a l'abri des mauvais traitements, mais ayons en horreur tout ce qui tend 
a la vengeance.[ ... ] Triomphons par notre indulgence de ceux qui nous ont opprimes [ ... ]. » (5, 
36-37). Mais ii sait que la vraie charlte presuppose la justice. Des crimes et des blasphemes 
publics doivent etre publiquement denonces et repares. Sans Jutte contre !'injustice et limpiete, 
la charite n' est plus qu'un simulacre, servant a masquer la mollesse ( ou la complicite), 

leur et travaille a maintenir, d'un bout a l'autre, le ton passionne qui 
convient au genre choisi. 

Des critiques modernes lui ont reproche de manquer de serenite. Au- 
tant reprocher a une comedie de manquer de serieux, OU a Un traite 
d' algebre de manquer de poesie. 

Le reproche de« partialite »est tout aussi mal fonde. Comment dresser 
un requisitoire sans prendre parti 1 ? 

Evidemment, tout ecrit polemique doit etre recu avec prudence. Le genre 
admet l' exageration oratoire et une certaine outrance de ton. Mais lorsqu'il 
s'agit de faits precis, et non d'accusations generales; de faits impartants atti- 
rant necessairement l' attention; de faits publics, accomplis devant des mil- 
liers de temoins : de faits tout recenis, datant a peine d'un OU deux ans; et 
lorsque ces faits sont affirmes comme certains et connus de taus, lorsqu'ils 
sont jetes a la face de cantradicteurs bien etablis et prompts a la replique, 
comme I' est a l' epoque le parti paten ( defendu notamment par le celebre 
rheteur Libanios), alors le genre polemique renforce la credibilite du propos. 

Sur de tels evenements et face a de tels adversaires, Gregoire ne peut 
raconter n'importe quoi. Merrie s'il le voulait, il ne pourrait fabuler sans 
etre brutalement dernenti. Or il raconte en details la tentative de Julien. 11 
precise qu'elle est connue de tous et meme des non chretiens (qu'il nomme 
« athees »). 11 en fait une partie essentielle de sa deuxieme invective contre 
Julien. Visiblement, il marche sur un terrain solide. 

Gregoire n' a pas assiste a la scene, mais il a recueilli des temoignages 
varies. 11 les confronte, en distinguant ce qui est certain, car rapporte par 
tous, et ce qui Jui parait moins assure. L'exercice n'est pas si facile. Apres 
une catastrophe d'une certaine ampleur - vaste, complexe, impression- 
nante et sur des lieux que vous ne connaissez pas - allez done interroger 
quatre temoins places a differents points de vue, puis essayez de reconsti- 
tuer precisement la chronologie et les etapes du drame en conciliant par- 
faitement les temoignages : bon courage ! L' effort manifeste l'honnetete de 
l' auteur, mais reclame une lecture attentive aux nuances. Voici done ce 
recit (allege des nombreuses digressions): 
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1 - Discours 15, que Jean BERNARDI (ibid., p. 13) propose de dater du L" aout 362. 
2 - Ces deux invectives contre Julien constituent les Discours 4 et 5 de Gregoire de NA- 

ZIANZE. Nous utilisons I'edition critique etablie et presentee par Jean BERNARDI (Paris, Cerf, 
1983, S.C. n° 309): notamment la traduction du passage sur le Temple [5, 3-7], que nous 
reproduisons ci-apres, et I' excellente introduction. 

Passionne d' eloquence chretienne, Gregoire entame sa carnere d' ora- 
teur sacre a Paques 362; le 17 juin, la loi scolaire de Julien exclut les chre- 
tiens de l'enseignement de la rhetorique. 

Durant l'ete 362, Julien traverse la Cappadoce pour se rendre a Antio- 
che, multipliant les vexations contre les chretiens de la region: a Nazianze, 
Gregoire preche sur la resistance des Maccabees au tyran persecuteur 1. 

Le frere meme de Gregoire, Cesaire, est medecin a la cour imperiale : 
Julien essaie de le faire apostasier, tandis que Gregoire, inquiet, le presse 
de quitter ce poste, dangereux pour son ame. 

Pendant les dix-huit premiers mois de son sacerdoce, Gregoire vit dans 
cette atmosphere de lutte et d' angoisse, alors que la pression antichre- 
tienne va toujours croissant. 11 craint la defection de ses proches et il essaie 
de se preparer lui-meme au martyre. 

Tout a coup, arrive la nouvelle qui change tout: Julien a ete tue, dans 
un combat d'arriere-garde, en Perse, le 26 juin 363, alors que ses troupes 
battaient en retraite. 

Le parti paien exalte l'empereur defunt, mais il a perdu la main, car son 
successeur, Jovien est chretien. Les persecutes d'hier relevent la tete. Face 
aux thuriferaires de Julien, Gregoire reagit. La tension a ete trap forte, les 
passions trap longtemps contenues: elles doivent s'exprimer. Peut-etre 
pour se soulager lui-meme, mais plus encore pour tous ceux qui ont besoin 
d'entendre expliquer clairement ce qu'ils ont vecu, pour purger les cceurs 
et pour venger l'honneur de Dieu, Gregoire compose un veritable requisi- 
toire, en deux discours, contre l' empereur apostat 2. 

Loin d'etre un simple ecrit de circonstance, l'ceuvre s'insere dans un 
projet d' ensemble, murement reflechi. Elle a presque valeur de manifeste 
litteraire. Julien a pretendu ecarter les chretiens des carrieres rhetoriques : 
la litterature classique appartient aux paiens ! Gregoire releve le defi : ma- 
nifestons la force et la fecondite du christianisme en elaborant une littera- 
ture chretienne ou tousles genres antiques seront repris et renouveles par 
la foi ! 

C'est dans cette optique qu'il se met a l'ouvrage, bien decide a illustrer 
l'un des principaux genres oratoires : le discours polemique. 

Les celebres Philippiques de Demosthene sont intitulees Kata Philippau 
(Cantre Philippe - roi de Macedoine) : Gregoire intitule Kata Ioulianau 
(Cantre Julien) ses deux invectives. 

Au lieu de feindre la neutralite, comme le Dictiannaire philosaphique de 
Voltaire ou une moderne notice Wikipedia, il annonce franchement la cou- 
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1 - Le fait a ete conteste : voir P. PETIT, Les Etudiants de Libanios, Paris, 1956, p. 41. 
2 - Saint Jean CHRYSOSTOME (344-407), Panegvrique de saint Babylas contre Julien, § 119; 

PG 50, 568; edition critique et traduction francaise par Margaret A. SCHATKIN, Cecile BLANC 
et Bernard GRILLET, Paris, Cerf, S.C. n° 362, 1990, p. 258-261. 

3 - Saint Jean CHRYSOSTOME, Cantre les juifs, 5' discours, § 11 ; 6' discours, § 2; PG 48, 
900-901 et 905; traduction francaise par M. JEANNIN, oeuvres completes de saint Jean Chrysos- 
tome, Bar-le-Due, Guerin, t. 2, 1864, p. 330-331 et 334. 

4 - Saint Jean CHRYSOSTOME, La Dioinite de Jesus-Christ contre les juifs et les Gentile, § 16 ; 
PG 48, 835; traduction francaise par M. }EANNIN, ibid., p·. 383-385. 

Ne a Antioche vers 344, Jean Chrysostome est encore adolescent - et 
paten - lorsque Julien s'installe huit mois clans cette ville (362), et y annonce 
sa decision de rebatir le Temple de Jerusalem. Jeanne se fera baptiser que 
dix ans plus tard (372); il n'a guere de raison de s'interesser a cette recons- 
truction; mais il en entend certainement parler. Sa famille appartient a I'elite 
paienne de la ville, et il a pour maitre le celebre Libanios (collaborateur anti- 
chretien de Julien, et auteur d'un pancgyrique de l'empereur apostat) •.An- 
tioche est aussi la patrie du haut fonctionnaire qui dirigea les travaux du 
Temple, Alypius, et celle de l'historien Ammien Marcellin. C'est tout natu- 
rellement leur version des faits - celle du rapport officiel de l' administration 
- qui parvient aux oreilles du jeune Jean. Sans mentionner la tornade, le 
seisme et les croix, elle est centree sur la raison majeure de l'arret des tra- 

' vaux: le feu mysterieux qui attaqua les ouvriers. Orce recit suffit a impres- 
sionner durablement le jeune homme. Apres sa conversion, il reviendra fre- 
quemment sur ce feu jailli des fondations. Dans ses sermons d' Antioche 
(prononces avant 397, ou il fut sacre eveque de Constantinople), il le men- 
tionne six fois, en termes presque identiques, en six discours differents : 

- un panegyrique du martyr Babylas (eveque martyr d' Antioche), don- 
ne vers 380 (mains de vingt ans apres les faits de Jerusalem) 2 ; 

- sa 5e puis sa 6e homelie contre les juifs (prechees en 386 ou 387) 3 ; 

- son discours apologetique a l' attention des juifs et des paiens, sur la 
divinite de Jesus-Christ (aout 387) 4; 

4) Saint Jean Chrysostome: 
un jeune paten d'Antioche marque a vie 

II indique, en meme temps, une certaine confusion des temoignages sur 
ce detail ( « il y a des gens qui disent que... mais a partir de la tout le 
monde est unanime a declarer ... » ). II insiste sur une croix visible clans le 
ciel, puis sur le veternent des spectateurs - chretiens ou non-, de facon 
quasi-contagieuse ; chacun la constatait sur les habits de ses voisins avant 
de la remarquer sur les siens. Ce detail sent le « vecu ». Visiblement, Gre- 
goire l' a entendu raconter par des temoins directs qui en ant brandi la 
preuve sous ses yeux, et demeurent prets a la ressortir, si necessaire. 
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t - En_gr~c: to hi~r~n (le me'?e 1:10~ q~e pour designer le Temple a rebatir !), sans que 
le contexte m<:lique precisement s il s agit d un temple paien, dune eglise ou meme d'une 
synagogue pmsque, sernble-t-il, des juifs s'y dirigent pour prier. 

Je vais done decrire le prodige dont tout le monde parle et auquel Jes athees 
eux-rnemes ne refusent pas d'ajouter foi. 

Sa fureur contre nous s'augmentait sans cesse; [ ... ] apres avoir epuise toutes les 
autres mesures [ ... ], ii finit par lacher contre nous la tribu juive a son tour [ ... ]. 

II attestait, en s'appuyant sur leurs livres et leurs mysteres, que le moment 
etait venu pour eux de retourner dans leurs traditions, et il dissimulait ses inten- 
tions sous Jes apparences de la bienveillance. 

Quand ii eut forme ces projets et qu'il Jes leur eut mis en tete [ ... ], ceux-ci 
songerent a relever le Temple et ils se mirent a l'ouvrage avec beaucoup 
dactivite et d'ardeur. On raconte meme - ce sont leurs admirateurs qui le di- 
sent - que non seulement Jes femmes firent immediatement le sacrifice de toutes 
leurs parures pour cont:ribuer aux frais de l'ouvrage et pour aider ceux qui y tra- 
vaillaient, mais qu'elles allerent jusqu'a porter la terre dans les plis de Ieur robe 
sans epargner leurs beaux habits ni leurs membres delicats, estimant qu'elles ac- 
complissaient un devoir de piete et que tout devait etre sacrifie a cette entre- 
prise. Mais, chasses soudain par une terrible tornade accompagnee d'un trem- 
blement de terre, ils s'elancerent vers l'un des temples voisins, les uns pour y 
faire monter des supplications, d'autres, comme il arrive en pareille circons- 
tance, pour se proteger en tirant parti de ce qui se presentait a eux, d'autres en- 
core, entraines par la confusion generale, s'y precipitaient avec ceux qui cou- 
raient. II y a des gens qui disent que le Temple refusa meme de leur dormer 
asile, que ses portes etaient ouvertes quand ils s'y etaient presentes, mais qu'ils 
les trouverent fermees par une force invisible[ ... ]. 

Mais, a partir de la, tout le monde est unanime a declarer et a tenir pour certain 
qu'ils essayaient d'entrer, mais qu'un feu venu du Temple les arreta, consuma et 
detruisit les uns [ ... ], et laissa les autres amputes de leurs membres [ ... ]. Ce qui 
fut encore plus surprenant et plus eclatant, ce fut une lumiere qui apparut dans le 
ciel et qui tracait une croix [ ... ]. Que les spectateurs et les temoins de ce miracle 
montrent aujourd'hui encore leurs habits qui ont ete alors constelles de croix. Au 
moment en effet ou quelqu'un racontait ces evenements, que ce fut l'un des n6tres 
ou l'un de ceux du dehors, ou qu'il en ecoutait le recit, ii voyait le prodige 
s'uccomplir sur lui-meme ou sur son voisin, il etait lui-rneme couvert de signes ou 
ii les voyait sur les vetements de l'autre avec des couleurs dont la variete defiait ce 
quo peut produire n'importe quel travail de tisserand ou de peintre. 

Comme saint Ephrem de Nisibe, Gregoire mentionne d' abord une tor- 
nade et un seisme, puis un feu mysterieux sortant d'un batiment (un edifice 
eacre, precise-t-il 1) ou les ouvriers essayaient de trouver refuge. II parle de 
po!·tes se fermani d' elles-memes, pour empecher les fuyards d' entrer, alors 
qu Ephrem parlait de portes s'ouvrant d'elles-memes, pour laisser sortir le 
feu vengeur. 
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1 - Saint JER6ME, sur Daniel 9, 24-25 (PL 25, 551) et sur Daniel 11, 34 (PL 25, 570). 
2 - Saint AMBROISE, lettre 40, § 12; PL 16, 1152. - « [Non audisti, imperator], quia cum jus- 

sisset Julianus reparari templum Hierosolymis, divino, qui faciebant repurgium, igne Jlagrarunt ? » 
3 - Ces deux livres etaient-ils la traduction latine de l'Histoire ecclesiaslique de Celase de 

Ccsaree (aujourd'hui perdue)? On en discute depuis longtemps. Si c'etait le cas, cela renfor- 
cerait encore la valeur du recit de l'affaire du Temple, puisque Celase etait le propre neveu 
de saint Cyrille de Jerusalem. 

Ne a Aquilee (vers 345), Rufin a etudie a Rome avant de partir en 
Egypte (371). II y rencontra saint Athanase (t 373) et divers peres du desert. 
Ayant ensuite gagne la Terre sainte, il sejourna une vingtaine d'annees a Jeru- 
salem (377-397). De retour en Halie, il traduisit en latin divers documents 
orientaux, dont la celebre Histoire Ecdesiastique d'Eusebe de Cesaree, qui 
s' achevait en 323. Pour la completer, il composa deux livres sur la periode 
324-395 (mort de Theodose) 3. Le premier s'acheve a la mort de Julien 
l'Apostat (363) et consacre ses trois derniers chapitres (37-39) a l'affaire du 
Temple. 

6) Rufin d'Aquilee (345-410) : la chronologie des fairs 

La tentative de reconstruction du Temple, qui a tant emu les Eglises 
d'Orient, semble avoir assez peu touche les Peres de langue latine (saint 
Ambroise, saint Augustin, saint Jerome). 

Vers 410 - cinquante ans apres les faits - saint Jerome indique, sans au- 
tre precision, au detour d'un commentaire du prophets Daniel, qu' « a 
l'heure actuelle, le Temple est detruit jusque clans ses fondations » ; plus 
loin, le meme commentaire mentionne que certains juifs ont voulu trouver 
leur liberateur dans I' empereur Julien, qui « promit de venir sacrifier dans 
leur Temple 1 ». Aucun autre detail. On pourrait presque croire que ces 
Peres latins ignoraient toute l'affaire si une breve allusion de saint Am- 
broise ne venait prouver le contraire. 

En 388, ecrivant a l'empereur Theodose qui envisageait de faire recons- 
truire une synagogue detruite, Ambroise de Milan l'interpelle : 

N'as-tu done jarnais entendu raconter, empereur, comment Julien a voulu res- 
taurer le Temple de Jerusalem, et comment ceux qui travaillaient au deblaiement 
ont ete brules par un feu divin 2 ? 

Mention d' autant plus precieuse qu' elle n' entre pas clans les details. 
Ambroise se contente d'evoquer rapidement un fait qu'il suppose bien 
connu - meme s'il n'en parle jamais par ailleurs. 

5) Saint Ambroise de Milan : 
une mention en passant (388) 
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t - Saint Jean CHRYSOSTOME, Panegyriques de saint Paul, horn. 4, 6; PG 50, 489; edition criti- 
qw l1Vt'C traduction francaise par Auguste P!EDAGNEL, Paris, Cerf, 1982, s.c. n° 300, p. 190-193. 

i - Saint Jean CHRYSOSTOME, Homelies sur saint Matthieu, horn. 4, 1; PG 47, 40-41; tra- 
duction frnncaise par M. JEANNIN, ibid. t. 7 (1865), p. 27. 

:'I - Saint Jean CHRYSOSTOME, Commentaire du psaume 110, 4; PG 55, 285-286; traduction 
francaise par M. JEANNIN, ibid. t. 6 (1865), p. 122. - Chrysostome enumere divers miracles 
survenus « en la generation presente ». II cite notamment « ces croix gravees tout a coup sur 
!es vetements ». et, un peu plus loin, « en Palestine, quand les juifs voulurent relever le 
Temple, le feu jaillissant des fondations ». 

4 - Saint Jean CHRYSOSTOME, Homilies sur les Actes des apotree (prechees a Constantinople 
vers l'an 400), horn. 41, 3; PG 60, 291; traduction francaise par M. JEANNIN, ibid. t. 9 (1866), 
p. 206. Saint Jean Chrysostome ne parle pas du feu comme il a coutume, mais evoque (au plu- 
riel) «Jes miracles qui ont eclate a Jerusalem et qui ont acheve la destruction du Temple». 

5 - Discours apologetioue aux juifs et aux paiens, § 16. 
6 - 4e Homelie sur saint Matthieu, § 2. 

- sa 4e homelie en l'honneur de saint Paul (vers l'an 387) 1; 
- enfin, sa 4e homelie sur l'Evangile de saint Matthieu (entre 390 et 397) 2. 

Exemple: 

On avait creuse fort avant le sein de la terre, on commencait a decouvrir les 
fondements, et l'on se disposait a batir, lorsqu'un feu souterrain, selancant tout 
a coup, fit perir une grande partie des ouvriers, rejeta fort loin les pierres deja 
posees et fit renoncer au projet. [Homelie contre !es juifs 5, 11.] 
Chrysostome ignore-t-il les autres circonstances du drame? II y fait va- 

guement allusion en commentant un psaume 3 et les Actes des apotres 4. 11 
en a done entendu parler, mais apres coup, et l'impression premiere reste la 
plus forte. La version officielle, centree sur le feu, suffit d' ailleurs a discerner 
une intervention divine. C'est la confirmation de la prophetic de Jesus- 
Christ (« il ne reste plus du Temple que ce qui est necessaire pour montrer 
OU fut autrefois le Temple 5 ») et en meme temps un eclatant miracle 6. 

Miracle incontestable, car tout recent : « 11 ne peut etre ignore meme des 
plus jeunes, puisqu'il est arrive non sous Hadrien et Constantin, mais sous 
un prince qui existait il n'y a pas vingt ans. » Et pour convaincre les recal- 
citrants, Chrysostome insiste : 

Transportez-vous a Jerusalem, et vous verrez encore les fondements decou- 
verts, sans qu'on puisse en donner d'autre cause que celle que nous venons de 
rapporter. Nous sommes tous temoins de ce fait, qui est arrive sous nos yeux il 
n'y a pas longtemps. Et voyez tout l'eclat de cette victoire: ce prodige ne s'est 
pas opere sous les empereurs chretiens, de peur qu'on ne dise que nous nous 
somrncs opposes aux ouvrages et que c'est nous qui les avons empeches ; c'est 
lorsque nous etions persecutes nous-memes [ ... ], c' est alors que cet evenement 
a eu lieu, afin qu'il ne reste aux juifs aucun pretexte pour couvrir leur opiniatre- 
te. IContre !es juifs, 5, 11]. 
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1 - Chapitre 39 : « Edes erat quzedam in inferioribus templi demersa, habens aditum inter 
duas porticus, qu& fuerant complanaize, in qua [erramenia, aliaque operi necessaria servabantur, e 
qua subito globus quidam ignis emicuii, et per medium plaiete percurrens, adustis et exanimaiis qui 
aderant [udteis ultra citroque ferebatur. Hoc iterum stepiusque et frequentissime per totam iliam diem 
repetens, pertinacis populi temeritatem flammis ultricibus coercebat. Cum interim pavore ingenti et 
trepidatione omnes qui aderant deterriti, solum verum Deum Jesum Christum confiteri cogebantur 
inviti. Et ne heec casu fieri credereniur, in sequenti nocte in oesiimentis omnium signaculum Crucis 
ita evidens apparuii, ut etiam qui diluere pro sui infidelitate voluisset, nullo genere valeret abolere. 
Sic deterriti Jud<ei atque Gentiles, locum simul et inaniter ccepia reliquere. » (PL 21, 506). 

2 - Voir ALLARD, Julien l'Apostat, Paris, Gabalda, 1910, t. 3, p. 390. 

Rufin travaillait parfois un peu vite. Quelques confusions dans l'expose 
des controverses orientales demandent de recevoir son Histoire avec une 
certaine prudence. Mais son recit de l'affaire du Temple offre de serieuses 
garanties. I1 a vecu pendant ;vingt ans sur les lieux memes, I1 a frequent€ 
des centaines de ternoins oculaires (dont l'eveque saint Cyrille), mains de 
quinze ans a pres les faits. 11 s' est interesse de pres a l' evenement - il y 
consacre trois chapitres - et il en distingue soigneusement les phases : 

- Le tremblement de terre pendant la nuit meme qui precedait la pose 
des premieres pierres ; 

- Le feu vengeur durant toute la journee qui suit ; 
- Les croix sur les vetements, au cours de la deuxieme nuit. 
Ce cadre chronologique est confirme par une saine critique des sources, 

car il aide a concilier les recits fournis par Ammien et Chrysostome d'une 
part, Ephrem et Gregoire de Nazianze de l'autre. 

Comme Gregoire (dont il ne connait pourtant pas les Discours 2) Rufin 
mentionne le tremblement de terre et les croix sur les veternents ; mais 
comme Ammien et Chrysostome, il centre son recit sur le feu, raison de- 
terminante de l' arret du chantier. 

Quelques questions demeurent. 
Ephrem et Gregoire mentionnent une tornade, dont Rufin ne dit mot. Il 

est vrai qu'elle pouvait facilement passer pour un detail secondaire, a cote 
de tout le reste. 

Ephrem et Gregoire evoquent aussi des portes se mouvant d'elles- 
memes, et un feu jaillissant non pas d'une reserve d'outils, mais d'un ba- 
timent ou des juifs voulaient se refugier, Rufin n' en dit rien. C' est explica- 
ble, si le feu a jailli de plusieurs endroits a la fois. 

Plus etonnant : le silence de Rufin sur la croix lumineuse qui, selon 
Gregoire, serait apparue dans le ciel. Rufin ne mentionne que les croix sur 
les oetements, apparues durant la nuit. 11 faudra y revenir. 

Derniere question: saint Cyrille a-t-il annonce l'echec de la reconstruc- 
tion du Temple la veille-meme des evenements (comme Rufin semble le 
dire, a premiere lecture) OU plusieurs annees auparavant? Le texte de Rufin 

Ainsi terrifies, les juifs et les paiens abandonnerent la place et ces grands tra- 
vaux commences en vain 1. 
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1 - Le chapitre s' acheve par !es mots : « Res erat in expectatione » (PL 21, 505). 
2 - Chapitre 38 : « Et ecce nocte qu<e ad incipiendum opus jam sola restabat, terreernotus in- 

gens oboritur, et non solum fundamentorum saxa Zange lateque [aciantur, verum etiam totius loci 
ptene zedijicia complanantur. Porticus quoque publicte, in quibus [udieorum multitude, qu<e operi 
uidebaiur insistere, commanebai, ad solum deducue, omnes [udseos qui reperti sunt oppressere. Luce 
vero orta, cum se mala crederent effugisse, ad requirendos eos qui oppressi fuerant, reliqua multitudo 
concurrit. » (PL 21, 506). 

Le chapitre 37 retrace les preliminaires : Julien veut pousser les juifs a ce- 
lebrer des sacrifices. Ils invoquent leur loi, qui interdit tout sacrifice en de- 
hors du Temple. Julien autorise la reconstruction et les juifs accourent de 
toutes parts vers Jerusalem. Ils se montrent hautains et menacants envers les 
chretiens et, a l' aide de fonds publics et prives, preparent les travaux. 

L'eveque de Jerusalem etait alors Cyrille, successeur de Maxime le Confes- 
seur. On creusa les fondations, on rassembla les pierres et la chaux ; absolument 
plus rien ne manquait pour que, des le lendemain, on puisse poser les nouveaux 
fondements, a la place de ceux qu'on venait de demolir. 

Pourtant, l'eveque Cyrille affirme hautement que les juifs ne pourront 
reussir a poser pierre sur pierre. Toute la ville est dans l'expectative 1. 

Le chapitre 38 raconte alors la nuit fatidique : 
Mais voila que, durant la derniere nuit qui restait avant le debut de la recons- 

truction, un grand tremblement de terre se produit ; non seulement les pierres 
prevues pour les fondations sont projetees au loin, de tous cotes, mais meme les 
batiments du lieu sont presque tous abattus. Les portiques publics dans lesquels 
s'etait installee une multitude de juifs venus aider aux travaux s'ecroulerent aus- 
si et ecraserent les juifs qui s'y trouvaient. 

Au lever du jour, pensant que la catastrophe etait achevee, les survivants ac- 
coururent pour degager ceux qui avaient ete enfouis sous les decombres 2. 

Mais le jour amene de nouveaux deboires, racontes dans le chapitre 39 : 
11 y avait, dans les souterrains du Temple, un edifice, ayant son entree entre 

les deux portiques qui s' etaient effondres, et dans lequel on rangeait les outils et 
tout ce qui etait necessaire pour les travaux. Tout a coup, un globe de feu en jail- 
lit et, circulant a travers la place, il courait de ci, de fa, brulant et tuant les juifs 
qui s'y trouvaient. Et cela se repeta de nouveau, et encore, et tres frequemment 
pendant toute la journee : des flammes vengeresses reprimaient sans cesse la 
ternerite du peuple qui s'entetait a vouloir revenir. Et alors, saisis de panique et 
de tremblements, tous ceux qui etaient presents, terrifies, etaient contraints de 
confesser malgre eux que Jesus-Christ est le seul vrai Dieu. 

Et pour qu'on ne puisse pas s'imaginer que cela etait advenu par hasard, du- 
rant la nuit suivante le signe de la croix apparut sur les veternents de tous, de fa- 
con tellement nette que meme ceux qui essayaient de le laver, parce qu'ils refu- 
saient la foi chretienne, n'arrivaient pas a l'effacer. 
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1 - II a notamment enquete sur la facon dont Maxime le Confesseur fut elu eveque de 
Jerusalem en l'an 335 (avant saint Cyrille). Voir son Hisioire, II, 20, 2et1, 3. 

2 - Sozomene emploie tres frequemment la formule indefinie « on dit » (legetai) lors- 
qu' il utilise l' Histoire de Rufin. On verra plus loin qu'il dispose aussi d'autres sources. 

3 - SOZOMENE, Histoire ecclesiastique, I. 5, ch. 22; PG 67, 1281-1285; edition critique 
avec traduction francaise d' Andre-Jean FESTUGIERE O.P. et notes de Guy SABBAH, Paris, 
Cerf, 2005, S.C. n° 495, p. 214-225. 

\ 

son grand-pere, qui venait juste de se convertir au christianisme, a du 
s'enfuir pour echapper a la persecution de l'empereur apostat. 

De plus, apres avoir etudie et exerce son metier a Constantinople, So- 
zomene est revenu enqueter a Jerusalem pour les besoins de son Histoire 1. 

II connait les recits de Gregoire de Nazianze et de Rufin, et il les utilise 
mais il beneficie aussi de sources syriaques, et confronte soigneusement 
l'ensemble avec les souvenirs des habitants de Jerusalem. Un critique his- 
torique peut difficilement rever mieux. 

Comme Rufin, il rapporte d' abord le seisme : 
Quand ils eurent enleve les restes de l'ancien batiment et qu'ils eurent defon- 

ce et nettoye le sol, on dit 2 que le lendemain, jour ou ils devaient poser les pre- 
mieres fondations, il y eut un grand seisme, que par l'agitation de la terre les 
pierres furent projetees hors des fondements et que perirent ceux des juifs qui 
dirigeaient le travail et ceux qui etaient venus pour le voir. De fait, les maisons 
voisines du Temple et des portiques publics ou ils logeaient seffondrerent tout 
d'une masse. De ceux qui y furent surpris, la plupart perirent sur le champ, 
d'autres furent trouves a demi-morts, [ ... ]. 

Malgre les degats, on voulut se remettre au travail. Et c' est la 
qu'intervint le feu: 

Un feu soudain jaillit des fondations du Temple et devora beaucoup de gens : 
cela est conte et cru avec assurance par tous et n' est conteste par personne, sauf 
que, selon les uns, les gens s'ouvraient de force un chemin vers le Temple quand 
la flamme vint a leur rencontre et produisit ce que j'ai raconte, et, selon d'autres, 
ce fut au moment ou ils commencerent d'enlever les deblais, Qu'on accepte cette 
version OU la precedente, l'une et l'autre tiennent egalement du miracle 3. 

Toujours la merne difficulte a concilier les temoignages sur l' origine du 
feu. Pas plus que Rufin, Sozomene ne parle d'une croix lumineuse clans les 
airs. Mais il mentionne l' apparition des croix sur les vetements. 

Aux eventuels incredules, qui trouveraient la chose incroyable, Sozo- 
mene demande de croire « ceux qui l'ont entendue de la bouche des specta- 
teurs, et qui vivent encore». Il a done mene une enquete personnelle. n 
ajoute qu' on peut encore voir, a Jerusalem, les traces de l' ouvrage « demi- 
acheve, ou plutot pas meme commence». 
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1 - SOCRATE DE CONSTANTINOPLE, Histoire Ecclesiastique, I. 3, ch. 20; PG 67, 428-432; 
edition critique avec traduction francaise par Pierre PERICHON S.J. et Pierre MARA VAL, Paris, 
Cerf, 2005, S.C. n° 493, p. 324-327 .. 

Comme Socrate, Sozomene appartient a la generation qui n'a pas vecu 
la tentative de reconstruction du Temple, mais qui cotoie ceux qui I' ont 
vecue, Un peu de recul, mais pas trop : position ideale pour l'historien. Il a 
deja plusieurs recits ecrits a sa disposition et encore la possibilite de recueil- 
lir des temoignages oraux. 

Comme Socrate, il est juriste, vit a Constantinople et entreprend de 
continuer l' Histoire ecclesiastique d'Eusebe. II redige, pour cela, une Histoire 
en neuf livres (sur l' epoque 324-425). 

En l'affaire de Jerusalem, Sozomene a deux avantages sur Socrate: son 
origine familiale, et une enquete sur place, 

Originaire de Bethelea, pres de Gaza, en Palestine, Sozomene a benefi- 
cie des traditions locales. Sa famille a garde un vif souvenir de Julien, car 

8) Sozomene ( ~380-460) : une synthese critique 

C'est ainsi que le Temple, au lieu d'etre rebati, fut cornpletement detruit 1. 

En definitive, il se contente ici de paraphraser Rufin. Comme il prouve, 
en d'autres passages, qu'il est capable de le corriger en le comparant avec 
d' autres sources, cet emprunt constitue une interessante confirmation. 

A la difference de tous les precedents, Socrate - juriste de Constantino- 
ple - n'etait pas ne lors de l'affaire du Temple. Mais il a encore cotoye les 
contemporains des faits. Comme Rufin, et bien que laic, il a voulu comple- 
ter l'Histoire ecclesiasiique d'Eusebe de Cesaree, Il retrace done, en sept li- 
vres, les evenements survenus entre 305 et 439. Nous possedons la 
deuxieme mouture de son travail, clans laquelle il a soigneusement contro- 
le ses sources - y compris Rufin, qu'il rectifie sur plusieurs points. 

Son recit de l'affaire du Temple depend etroitement de Rufin. Il en re- 
prend le cadre chronologique : seisme nocturne, feu diurne, puis 
« troisieme miracle la nuit suivante » : les croix sur les vetements. Curieu- 
sement, il presente le feu vengeur comme « venu du ciel » : facon mala- 
droite de dire qu'il venait de Dieu. 

11 conclut: 

7) Socrate de Constantinople (380-450) 
une confirmation de Rufin 

n' est pas parfaitement clair. Cyrille, encore pretre. avait longuement traite ce 
sujet clans une de ses catecheses, des 350, comme on verra plus loin. 
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1 - La comparaison avec Sozomene est interessante. Lui aussi, mentionne la croix lu- 
mineuse du 7 mai 351 (HE 4, 5) sans rien rapporter de semblable dans !es evenements de 363 
(ou il mentionne, en revanche, !es croix sur les vetements), Est-ce une facon discrete 
d'indiquer que Gregoire a mele les deux evenements ? 

2 - THEODORET DE CYR, Therapeuiique XI, 71, cite par Annick MARTIN dans 
l'introduction au t. 1 de son Histoire ecclesiasiique (Paris, Cerf, 2006, S.C. n° 501), p. 15. 11 est 
remarquable que la seule impression dont Theodoret fasse part apres sa visite des Lieux 
saints concerne !es mines du Temple. II s'y est interesse de pres. 

3 - « On raconte qu'ils fabriquerent des pioches, des pelles et des couffins en argent» : 
le « on» designe vraisemblablement Philostorge. 

4 - 11 emprunte a Gregoire de Nazianze la croix dans le ciel, qui n' etait jusqu' ici rappor- 
tee que par lui. 

Theodoret est ne a Antioche, en 393 : trente ans apres le sejour de Julien 
dans cette ville. 11 visita Jerusalem dans sa jeunesse et y fut surtout marque 
par «la desolation du Temple 2 ». 11 put encore y rencontrer des ternoins 
du drame. 

Sacre eveque de la petite ville de Cyr en 423, il aime travailler dans les 
archives ecclesiastiques de sa metropole - Antioche -, et entreprend a son 
tour une Histoire ecclesiasiique. A-t-il, sur l'affaire du Temple, des rensei- 
gnements originaux ? 11 utilise visiblement Philostorge 3 et Gregoire de 
Nazianze 4 et insiste sur la tornade initiale qui disperse les materiaux ac- 
cumules pour la construction : 

10) Theodoret de Cyr (393-466): 
le dernier contemporain des temoins du drame 

\ 

I 

On aura remarque plusieurs prec1s1ons inedites : l'importance de la 
ternpete initiale; le moment exact du tremblement de terre (durant la nuit, 
mais vers le matin) ; ses consequences sur les villes de Palestine ; la pre- 
sence d'une synagogue, a Jerusalem, pres du portique ecroule, Philostorge 
parle deux fois du feu, sans qu'on distingue clairement s'il s'agit de deux 
episodes distincts (une fois, le feu sort des fondations et brule ceux qui eiaieni 
la ; l' autre fois, il brule un grand nombre de ju ifs a pres etre sorti mueierieuse- 
ment d'un lieu non precise, mais que le contexte semble lier au portique 
pres de la synagogue). 

Philostorge ne dit pas un mot de I'episode des croix. Silence remarqua- 
ble, puisqu'il connait et utilise les Discours de Gregoire de Nazianze. Mais 
il a deja mentionne [3, 26] la croix lumineuse qui s' etait manifestee douze 
ans plus tot dans le ciel de Jerusalem (7 mai 351). 11 soupc;onne sans doute 
Gregoire de confondre les deux evenements et prefere taire tout 
l' episode 1. 11 sait done faire preuve d' esprit critique, et cela renforce la 
valeur de son recit. 
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1 - PG 103, 72-73 (sur l'affaire du Temple). 
2 - Troisieme edition: Philostorgius Kirchengeschichte editee par J. BIDEZ et F. WINKEL- 

MANN, Berlin, 1981 («Die griechischen christlichen Schriftsteller der ersten drei [ahrhun- 
dente », n° 21); sur l'affaire du Temple, voir p. 95-96 et 99-100. - Une traduction anglaise a 
ete editee aux Etats-Unis par la Society of Biblical Litterature (PHILOSTORGIUS, Church Histo- 
ry, traduction anglaise et annotation par Philip R. AMIDON S. J., 2007; voir p. 204-205). 

3 - II y visita Pameas : voir son Histoire 7, 3. 
4 - Le detail le plus curieux est sans doute l'utilisation d'outils en argent pour le de- 

blaiement des fondations. 11 est vrai que la loi juive interdisait !'usage du fer pour la fabrica- 
tion des autels (Dt 27, 5). 

5 - PHILOSTORGE, Histoire de l'Eglise 7, 9 (ce passage est resume par Photius [PG 103, 
72-73] et cite au chapitre 68 de la Passion d'Ariemiusi. 

Philostorge a ecrit son Histoire avant Socrate et Sozomene, mais elle ne 
nous a pas ete integralernent transmise. 

Ne en Cappadoce, pres de Nazianze, vers 370, Philostorge est farouche- 
ment attache au parti arien. Son ceuvre est tout a la louange des heretiques 
et a l' attaque des orthodoxes. Elle est cependant bien documentee et il est 
dommage qu' elle ne soit connue que par un resume qu' en fit le moine Pho- 
tius 1, et des extraits reproduits dans differents ouvrages (particulierement 
la Passion d'Ariemius, communement attribuee a Jean de Rhodes). C'est a 
partir de ces sources que J. Bidez l' a partiellement reconstituee en 1913 2. 

Philostorge connait et utilise les Discours de Gregoire de Nazianze, mais 
il a egalement acces aux archives de Constantinople et il a visite Jerusa- 
lem 3. 11 en a rapporte divers details sur l'affaire du Temple 4. 

11 insiste d'abord sur la tempete qui preceda le tremblement de terre: 
alors qu' on se preparait a poser les fondations, 

une terrible tempete s'eleva, qui bouleversa le lieu ou !'on avait creuse. Du- 
rant toute cette nuit la foudre et le tonnerre se succederent sans interruption, et 
finalement, comme le jour approchait, ii y eut un tremblement de terre dans le- 
quel perirent meme des gens qui etaient testes dehors. Et un feu qui sortit du 
trou des fondations bnrla tous ceux qui etaient la. 
Philostorge revient alors sur les consequences du seisme : 

II y eut aussi des villes qui s'ecroulerent, Nicopolis, Neapolis, Eleutheropolis, 
Gaza et beaucoup d'autres. Et non seulement cela, mais le portique pres de la 
synagogue juive a }Elia, c'est-a-dire a Jerusalem, s'ecroula tuant beaucoup de 
ceux qui ont ete mentionnes plus haut, et un feu consumant sortit mysterieuse- 
ment et bnila un grand nombre de juifs. 

Les tenebres, aussi tornberent sur ces endroits, pendant que des tremblements 
de terre continuels causaient de grands dommages dans beaucoup de villes 5. 

9) Philostorge ( -370-435) : 
le son de cloche des heretiques 
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1 - Saint CYRILLE DE JERUSALEM, Homelie catecnetique 15 (Du second avenement du 
Christ), § 15 (PG 233, 889-892). 

Eveque de Jerusalem depuis 350, chasse de la Ville sainte par les Ariens 
en 360, revenu sur son siege en 362, Cyrille est sur place, aux premieres 
loges de l'evenement, en 363. Son temoignage serait de premiere impor- 
tance. Existe-t-il encore ? 

Longtemps !'Occident n'a connu que deux ceuvres de saint Cyrille de 
Jerusalem: 

- une serie de 24 homelies, prechees vers 347, alors qu'il etait encore pretre : 
- une lettre adressee a l' empereur Constance IL 

• Les homelies sont, pour la plupart, des cours de catechisms. La quin- 
zieme traite du second avenernent du Christ et parle en passant du Temple 
de Jerusalem : il n' est pas encore entierement detruit, explique saint Cy- 
rille, mais le sera avant la venue de l' Antechrist 1. Ainsi sera accomplie la 
prophetic du Christ: Il n'en restera pas pierre sur pierre (Mt 24, 2). Comment 
cela arrivera-t-il ? Saint Cyrille ne se prononce pas : 

Ou bien les pierres seront disjointes par la vetuste ; OU bien abattues sous pre- 
texte de reconstruction ; ou bien renversees pour toute autre cause. 

En tout cas, aucune pierre du Temple qu'a connu Jesus ne demeurera 
lors de larrivee de 1' Antechrist. Cyrille precise: «Jene parle pas des pier- 
res de l'enceinte exterieure, mais de celles du batiment lui-meme, » Et se 
referent a saint Paul (2 Th 2, 4), il ajoute que l'emplacement du Temple 
sera encore souille par une ultime provocation : l' Antechrist voudra s'y 
faire adorer comme dieu. 

Quinze ans apres cette homelie, Cyrille apprend que Julien veut rebatir 
le Temple. On devine avec quelle attentionil suivra l'entreprise ! 

11) Saint Cyrille de Jerusalem (315-386) : 
une lettre fascinante 

lostorge que Theodoret separe le seisme de l'effondrement du portique. 
On peut done ne pas le suivre sur ce point. Mais ce qu'il ne tient pas de 
Philostorge (ni de Gregoire) et qu'il affirme pourtant nettement, c'est que 
cet effondrement eut lieu de nuit. Sur ce point, son enquete confirme Rufin. 
Et comme, en realite, il est tout nature! que l' effondrement ait accompagne 
le seisme, on en revient toujours au meme schema: apres la tornade, 
seisme nocturne (vers le matin) avec ecroulement du portique; multiples 
interventions du feu au cours de la journee ; episode des croix durant la 
nuit suivante. 
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1 - THEODORET DE CYR, Histoire ecdesiasiique, 1. 3, ch. 20; PG 82, 1112-1113 ; edition cri- 
tique avec traduction francaise de Pierre CANIVET, Paris, Cerf, 2009, S.C. n° 530, p. 156-161. 

2 - A la suite de G. Rauschen, Annick MARTIN considere que Theodoret n'a fait aucun 
emprunt direct a Rufin (au moins dans Jes premiers livres de son Histoire). Elle souligne qu'il 
etait de culture syriaque, ecrivait le grec et ignorait le latin (ibid., S.C. n'' 501, p. 83). En sens 
contraire, David LEVENSON pense que Theodoret utilise ici Rufin parce qu'il emploie une 
expression similaire: les deux auteurs parlent «des pierres et du ciment » prepares par !es 
batisseurs (l'expression grecque gupson kai titanou repondant a la formule la tine calces cemen- 
taque). (David B. LEVENSON, «The ancient and Medieval Sources for the Emperor Julian's 
attempt to rebuild the Jerusalem Temple »,Journal for the Study of Judaism, 35, 4 [2004] p. 425, 
n. 63). L'argument ne semble pas decisif. Si toutefois on etablissait que Theodorct a utilise 
Rufin, il s'ensuivrait qu'il a volontairement corrige sa chronologie. Cela indiquerait qu'il 
disposait, en merne temps, de sources suffisamment fiables pour etre preferees a Rufin, 
suffisamment precises pour contredire nettement sa chronologie, mais en meme temps suffi- 
samment conformes aux elements essentiels de son recit pour que ceux-ci soient repris. Ce 
serait, pour ces elements essentiels, une precieuse confirmation. 

Quand ils eurent accumule des dizaines de milliers de medimnes de gypse et 
de chaux , brusquement des vents soufflerent avec violence, accompagnes de 
tourbillons d'ouragan et de tempete, qui Jes disperserent d'un coup. 

On retrouve ensuite les faits deja connus : 

Comme ces fous rr'etaient pas assagis par la patience divine, ii y eut d'abord 
un formidable tremblement de terre qui aurait pu frapper de stupeur meme des 
gens totalement ignorants des choses divines. Mais comme ils n'avaient tou- 
jours pas peur, un feu, jailli des excavations creusees pour les fondations, brula 
la plupart des terrassiers et dispersa les autres. 

Les trois etapes sont bien nettes : tornade, seisme, feu. Mais c' est a la 
nuit suivante que Theodoret rapporte l' ecroulement du portique : 

Durant la nuit, alors que beaucoup de gens dormaient sous un portique voi- 
sin, le batiment s' ecroula d'un coup avec son toit et ensevelit tous les dormeurs. 
Tout au long de la meme nuit et encore le lendemain on vit dans le ciel le signe 
lumineux de la croix du salut. Merne !es vetements des juifs etaient remplis de 
croix, non pas lumineuses cependant, mais faites de couleur noire 1. 

Alors que Rufin distinguait soigneusement deux nuits (celle d'avant, 
marquee par le seisme, et celle d' apres, par les croix sur les vetements), 
Theodoret reunit tout en une seule. La divergence s'explique aisement s'il 
ignore Rufin (ce qui est probable 2) et s'appuie principalement sur Philostorge. 

En effet, Philostorge revient sur le tremblement de terre apres avoir 
mentionne l'episode du feu. Retour en arriere que Theodoret a facilement 
pris pour un episode posierieur. Mais comme il sait par ailleurs que le por- 
tique s'est ecroule pendant la nuit (sans doute parce qu'il sait qu'il a ecrase 
des dormeurs), il transfere l'effondrement a la nuit suivante, celle de 
l'apparition des croix. 

Ainsi expliquee, la divergence vient, paradoxalement, confirmer la 
chronologie de Rufin. C'est parce qu'il ne discerne pas bien le plan de Phi- 
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1 - Jan Willem DRIJVERS, «The Power of the Cross: Celestial Cross Appearances in the 
Fourth Century », dans Power of Religion in Late Antiquity, Farnham, Ashgate, 2009, p. 247 
(«Even though Cyril was almost certainly not its author[ ... ]»), et Cyril of Jerusalem: Bishop 
and City, Leiden, Brill, 2004, p. 137-149. 

2 - Plus exactement, !es travaux de David B. Levenson portent sur les reciis de cette 
tentative de reconstruction: il !es recense jusqu'a la fin du Moyen Age et !es analyse rnetho- 
diquement. La nuance a son importance. L' etude n' est pas centree sur le fait rapporte. par les 
textes (ce qui s'est passe a Jerusalem en 363), mais sur les textes rapportant les faits, (De 
meme que la philosophie moderne n'est pas centree sur le reel, mais sur la perception que 
nous en avons). 

3 - David B. LEVENSON, «The Ancient and Medieval sources for the Emperor Julian's 
attempt to rebuild the Jerusalem Temple »,Journal of the Study of Judaism, 35, 4 (2004), p. 427 
( « this fascinating document ») et 428-434. 

4 - Philipp WAINWRIGHT, «The Authenticity of the recently discovered letter attribu- 
ted to Cyril of Jerusalem», Vigiliie Christians: 40 (1986), p. 286-293. 

Tousles historiens se penchant sur la lettre eurent ce reflexe de recul. Pour- 
tant, aucun ne se degage entierernent du mysterieux attrait qu'elle exerce: 

- Le decouvreur, S. P. Brock, n'ose pas affirmer l'authenticite du texte 
qu'il publie : on le sent hesitant, deconcerte, ahuri qu'une si belle prise ait 
pu lui etre reservee : mais en meme temps, il voit clairement et il souligne 
que le texte sonne juste en beaucoup de details difficiles a inventer. 

- J. W. Drijvers, biographe de saint Cyrille, affirme que l'eveque n'est 
« presque certainement pas l'auteur » de la lettre en son etat actuel (le texte 
syriaque public par Brock), mais il y discerne quand merne des informa- 
tions puisees a tres bonne source. Elle s'inspire sans doute d'une lettre au- 
thentique de saint Cyrille (en grec), ou, du moins, d'une tradition orale 
venant de lui 1. 

- David B. Levenson (qui a soutenu en 1979 une these de doctorat sur la 
tentative de reconstruction du Temple 2) avoue etre « fascine » par cette 
lettre. I1 estime qu'il y a «de puissants arguments contre [son] authentici- 
te ». mais il s'y attarde longuement, et n'exclut pas qu'elle puisse etre la 
deformation d'une lettre authentique 3. 

- Enfin, Philipp Wainwright propose d' abandonner les deux derniers 
paragraphes (§ 11et12), qui ne seraient qu'une note complementaire ajou- 
tee par un copiste. Mais pour le reste, il defend l'authenticite du texte, reel- 
lement ecrit par saint Cyrille 4. 

Que contient done cette missive ? 
Saint Cyrille l' adresse « a mes chers freres, eveques, pretres et diacres 

de l'Eglise du Christ, dans toutes les regions» et, immediatement, en indi- 
que I' objet: 

Les jugements de Notre-Seigneur sont infaillibles ; la sentence qu'il a rendue 
concernant la ville des crucifieurs est veridique, et c'est sous nos propres yeux 
qu'elle s'est accomplie [§ 2]. 
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1 - SAINT CYRILLE DE JERUSALEM, Lettre a Constance, PG 33, 1165-1176. Le fait est com- 
memore chaque annee par l'Eglise de Jerusalem, a la date du 7 mai. II est egalemcnt relate 
par Sozomene (HE 4, 5), Philostorge (HE 3, 26), etc. - L'histoire a enregistre d'autres appari- 
tions celestes de la croix, notamment a la fin de la guerre de Cent ans (le vendredi 20 aout 
1451, au moment meme ou I'arrnee francaise liberait Bayonne, derniere ville anglaise en 
France) et le 17 decembre 1826 a Migne, 

2 - Michel ADLER,« The Emperor Julian and the Jews», Jewish Quaterly Review 5 (juillet 
1893), p. 591-651. Pour Adler, la Iegende a ete inventee de toutes pieces par Gregoire de 
Nazianze. II note : « Si un evenernent si remarquable etait survenu dans sa propre ville, 
surement Cyrille aurait ete le premier a le rapporter » (p. 649). 

3 - Sebastian P. BROCK,« A Letter attributed to Cyril of Jerusalem on the Rebuilding of 
the Temple », Bulletin of the School of Oriental and African Studies (University of London), vol. 
40, n° 2 (1977), p. 267-286. 

• La lettre a Constance II (351) est la relation d'un fait extraordinaire: le 
7 mai 351, a partir de neuf heures du ma tin, et jusque dans l' a pres-midi, 
une grande croix lumineuse est apparue dans le ciel de Jerusalem, 
s'etendant depuis le Mont du Calvaire (Golgotha) jusqu'a celui de 
l'ascension (Mont des Oliviers). Parfaitement nette et visible par tous, elle 
a conduit beaucoup de paiens a l'Eglise. Cyrille croit de son devoir d'en 
avertir l'empereur 1. 

Douze ans plus tard (mai 363), Cyrille devait etre le premier a relater 
l'affaire du Temple. Or rien de tel ne nous a ete transmis. Comment expli- 
quer ce silence ? 

En un article celebre, paru dans la Jewish Quaterly Review, Michel Adler 
proposa en 1893 une solution radicale qui influenca durablement les histo- 
riens (meme si elle est aujourd'hui abandonnee) : les travaux de recons- 
truction du Temple n'ont tout simplement jamais eu lieu, c'est une inven- 
tion des chretiens 2 ! 

Le raisonnement etait etrange. Pour pouvoir parler positivement du 
« silence » de Cyrille, et l' employer comme argument, il aurait fallu posse- 
der ses homelies et sa correspondance de l' epoque, Or, precisement, ses ceu- 
vres episcopales sont inconnues (sauf exception). Cyrille a ete mele a de 
nombreuses querelles, exclu de la communion ecclesiastique par certains de 
ses pairs (ariens, semi-ariens et meme catholiques), exile plusieurs fois, et en 
lutte constante de preseance avec le siege episcopal de Cesaree. Il avait sans 
doute peu d' amis soucieux de conserver et transmettre sa correspondance. 
En tout cas, son « silence » purement negatif (absence de documents) ne sau- 
rait fournir un argument positif contre un fait atteste par ailleurs. 

Pouvait-on, toutefois, esperer la decouverte du chainon manquant? Le 
reportage exact et detaille, date du jour merne ou du lendemain des faits, 
et redige a la premiere personne par saint Cyrille en personne ? 

En 1976, - reve ou realite ? - Sebastian P. Brock annoncait qu'il avait 
trouve dans des recueils syriaques un document de ce genre. 11 le publia 
l'annee suivante 3. 

Reaction instinctive : c' est trop beau pour etre vrai ! 
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gne, au 4' siecle, l'edifice que Constantin fit clever sur le lieu du calvaire et du Saint-Sepulcre, 
1 - Le texte syriaque porte Jeremie et non Zacharie, mais c'est vraisemblablement du a 

une erreur de copiste car les deux noms se ressemblent beaucoup en syriaque, et les noms 
d'Isaie et Jeremie sont frequemment associes, 

Ensuite, nous sommes sortis pour aller au Mont des Oliviers, qui est situe a 
l'est de Jerusalem et dou Notre-Seigneur est monte a son Pere. Nous avons tra- 
verse la ville en recitant des psaumes et nous sommes passes entre les tombes 
des prophetes Isaie et Zacharie •. Nous avons implore le Seigneur des prophetes 
afin que, par l'intercession de ses prophetes et ses apotres, sa verite puisse etre 
vue parses adorateurs, en face de l'audace des juifs qui l'ont crucifie [§ 6]. 

Aucun autre recit ne mentionne cette procession matinale depuis la ba- 
silique constantinienne jusqu' au Mont des Oliviers. Mais parmi tant 
d'evenements marquants, qui pouvait la trouver digne de narration, sinon 
I'eveque lui-merne qui l'avait rnenee, qui y avait prie, et qui se souvient 
particulierement des implorations qu'il adressa au Seigneur des prophetes 
devant les tombeaux d'Isaie et de Zacharie ? 

Par ailleurs, les chretiens de Jerusalem ont pu percevoir la persecution 
de Julien, le retour des juifs, la reconstruction du Temple et le tremblement 
de terre comme les signes avant-coureurs de la fin du monde. En ce cas, 
rien de plus nature! que cette procession spontanee vers le Mont des Oli- 
viers ou, selon certaines traditions, le Christ doit reapparaitre, lors du se- 
cond avenement, 

En tout cas, la lettre confirme et date les deux premiers episodes du 
drame: 

- la tornade, durant la journee de dimanche (premier jour de travail 
pour les juifs : apres le repos du sabbat) ; 

- le tremblement de terre clans la nuit de dimanche a lundi. 
Elle ne mentionne pas explicitement l'ecroulement du portique, mais 

signale que le seisme tua beaucoup de juifs. 
Troisieme episode, le feu : 

Alors, voulant nous imiter, les juifs se mirent a courir al' endroit oil, ordinai- 
rement, leur synagogue les rassemblait ; ils trouverent les portes de la synago- 
gue fermees, Ils etaient grandement Surpris de ce qui etait arrive et Se tenaient 
tout autour, silencieux et craintifs, quand tout a coup les portes de la synagogue 
s'ouvrirent d'elles-memes, et du batiment savanca un feu qui lecha la plus 
grande partie d'entre eux ; beaucoup tomberent et perirent en face de I'edifice, 
Alors, les portes se refermerent d'elles-rnemes pendant que toute la ville venait 
voir ce qui se passait, et que toute la population, aussi bien juive que chretienne, 
criait d'une seule voix disant: << Il n'y a qu'un seul Dieu, qu'un seul Christ qui 
est victorieux » ; et tout le peuple se rua pour abattre les idoles et les autels 
paiens qui etaient dans la ville, glorifiant et priant le Christ[§ 7]. 
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1 - Il faut noter, sur cette phrase, une divergence notable entre !es deux textes publies 
par S. P. Brock. Celui-ci a en effet retrouve la lettre de saint Cyrille dans deux manuscrits 
syriaques conserves l'un a Harvard (Syriac 99), l'autre a la British Library (Add 14609). Le 
premier donne toute la lettre; le second est incomplet mais plus ancien et semble, globale- 
ment plus fiable. Nous suivons ici ce dernier, dont la version s'accorde mieux avec le 
contexte. Le premier (Harvard Syriac 99) porte au contraire : « Beaucoup des chretiens vi- 
vant dans cette region, aussi bien que la majorite des juifs, ont peri dans ce fleau, » 

2 - Cette phrase differe aussi entre !es deux manuscrits. Les deux placent la tornade le 
dimanche, mais l'un semble dire que la pose des fondations etait prevue ce iour-la (Harvard 
Syriac 99), l'autre (Add 14609) le lendemain. 

3 - Le texte syriaque porte: Yeglise des Confesseurs, mais S. P. Brock note que c'est vrai- 
semblablement la traduction du mot grec marturion : terme par lequel etait gencralement desi- 

La nouvelle est tellement importante qu'il la communique sans tarder, 
malgre une situation difficile : 

Alors que la terre a tremble et que tout le monde en a pati, je n'ai pas omis de 
vous ecrire au sujet de tout ce qui est arrive [§ 2]. 

11 entame le recit du seisme : 

Lors du creusement des fondations de Jerusalem, la terre a ete fortement se- 
couee, et il y eut des tremblements dans les villes et les villages tout autour [§ 3]. 

Il s'interrompt brusquement. 
Quand on annonce un seisme, il est naturel de rassurer immediatement 

sur le sort de ceux qui l' ont subi. Est-ce necessaire ? Peut-etre pas pour ceux 
que la rumeur atteindra avant la lettre. Mais la rumeur peut aussi inquieter 
a tort. Dans tous les cas, mieux vaut rassurer avant de poursuivre : 

Bien que la personne qui porte la lettre soit lente, neanmoins je veux quand 
meme YOUS certifier par ecrit que nous allons tous bien par la grace de Dieu et 
l'aide de votre priere, Car je pense que vous etes inquiets pour nous, vu que 
nous aussi, etant sur place, avons ete en danger [§ 4]. 

Entraine sur cette piste, il poursuit: 
Non seulement nous n'avons pas souffert du tremblement de terre suscite par 

Dieu, mais aucun des chretiens presents n'a ete blesse •. En revanche, beaucoup 
de juifs ont peri dans ce fleau, et pas seulement, dans le tremblement de terre, 
mais aussi en raison du feu et de la trombe d'eau [§ 5]. 

lei, il realise qu'il a ete plus loin que prevu et qu'il faut, pour etre clair, 
tout reprendre depuis le commencement : 

Au debut, alors qu'ils voulaient poser les fondations du Temple le dimanche 
qui preceda juste le tremblement de terre, des vents puissants s'eleverent et des 
tempetes, de sorte qu'ils ne purent jeter les fondations ce jour-Ia 2. 

Ce fut durant cette nuit qu'arriva le grand tremblement de terre. Nous nous 
sommes enfuis et avons trouve refuge dans l'eglise des Martyrs 3, ou nous nous 
sommes plonges dans la priere. 
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1 - J. W. DRIJVERS cite ace sujet la 15• homelie (§ 15) et la 13' (§ 41). 
2 - On se souvient que seul Gregoire de Nazianze (et, a sa suite, Theodoret de Cyr) 

place une apparition celesie de la croix en 363. Ni Ephrem, ni Rufin (qui a ete sur place pen- 
dant vingt ans), ni Sozomene (qui connait pourtant et utilise largement les discours de Gre- 
goire) n'en parlent. Ce dernier mentionne, en revanche, l'apparition celeste de 351. On peut 
se demander si Gregoire n'a pas confondu les deux faits. Un certain nombre d'habitants de 
Jerusalem avaient du assister aux deux, a douze ans de distance, et pouvaient facilement 
evoquer le premier en racontant le second. Pour leurs auditeurs, la confusion etait aisee, 

3 - Sebastian P. BROCK, art. cit., p. 268 et 280. 
4 - Kenneth W. RUSSELL,« The Earthquake of May 19, A. D. 363 »,Bulletin of the Ameri- 

can Schools of oriental Research, n° 238 (printemps 1980), p. 47-64. - Vair notamment p. 59 la 
carte gcncrale des lieux affectes par le seisme de 363 d'apres les fouilles archeologiques 
d'une part, et les sources historiques d' autre part. 

Ce fremissement de joie correspond parfaitement a la spiritualite de 
saint Cyrille qui insistait, clans ses instructions catechetiques, sur la joie 
qu'eprouveront les fideles amis du Christ lorsqu'ils verront le signe de la 
croix apparaitre clans le ciel lors du second avenernent 1. Toutefois, cette 
lettre ne mentionne pas d'apparition de la croix clans le ciel (comme en 
351), mais seulement sur les habits 2. 

Elle signale encore un curieux episode au sujet de la statue d'Hadrien 
(§ 9) et s'acheve par un retour a l'idee de depart: 

Nous nous sommes sentis forces de vous ecrire la verite sur tout cela, afin 
que soit bien etablie la verite de tout ce qui est ecrit au sujet de Jerusalem, a sa- 
voir qu'il n 'en restera pas pierre sur pierre [§ 10]. 

Les deux derniers paragraphes sont visiblement des ajouts posterieurs. 
L'un fournit la liste des villes atteintes par le tremblement de terre 

(§ 11). L'autre, la date de l'evenement : le lundi 19 mai 363 (§ 12). 
Ces deux renseignements semblent fiables. Le 19 mai 363 etait bel et 

bien un lundi. Detail infime, mais qui suffit a rendre peu probable une 
invention tardive. La lettre precise d'autre part que la pose de la premiere 
pierre etait originellement prevue la veille : dimanche 18 mai. Elle fut em- 
pechee par la tornade - suivie du tremblement de terre clans la nuit du 18 
au 19 mai. Or Brock note que le 18 mai correspond au mysterieux semi- 
festival juif Lag ba'Omer. Cela pourrait expliquer le choix de cette date 3. 

La liste des villes touchees par le seisme est, elle, confirmee par les tra- 
vaux des archeologues, comme l' a montre K. W. Russell 4. 

Ces indications de temps et de lieu sont done exactes. D' ou viennent- 
elles? Sans doute pas de l'auteur de la lettre, mais d'un chroniqueur qui a 
recopie cette missive clans son registre et a juge utile de la faire suivre de 
quelques commentaires. S'il etait capable de dater et localiser precisement 
l'evenement, on peut esperer qu'il savait aussi apprecier la valeur du do- 
cument qu'il transcrivait. 

On a done, finalement, une bonne somme d'indices en faveur de 
I' authenticite de cette lettre de saint Cyrille. 
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1 - Gregoire emploie le mot hieron (temple), assez ambigu dans le contexte. 
2 - Le texte dit precisement : «de la croix qui est vivante dans le ciel ». L'auteur joint si 

intimement le Crucifie a l'instrument de son supplice que ce dernier est dit «vivant au ciel », 
comme le divin Ressuscite, Cette devotion a la croix est caracteristique de l'Eglise de Jerusa- 
lem, surtout depuis la decouverte de la vraie croix par sainte Helene. 

La lettre ne mentionne pas les boules de feu attaquant les ouvriers. Seul 
le feu de la synagogue I'interesse. Elle rejoint, sur ce point, les recits 
d'Ephrem et Gregoire de Nazianze, mais sans etre une compilation des 
deux. Elle fournit un recit original, independant, avec sa propre logique 
interne, un angle de vue particulier, qui semble bien etre celui d'un temoin 
direct ignorant encore les autres recits (cela a frappe S. P. Brock) et man- 
quant du recul necessaire pour apprecier l'ampleur de I'evenement. Ellene 
signale meme pas I'arret des travaux de reconstruction - qui est pourtant, 
en definitive, la conclusion importante de toute l'affaire. En meme temps, 
elle apporte au puzzle des pieces completant parfaitement celles des tout 
premiers narrateurs (mains d'un an apres les faits), Ephrem et Gregoire: 

- l'un parlait de portes s'ouvrant d'elles-memes, I' autre se fermant: la let- 
tre indique un double mouvement; 

- la poesie d'Ephrem - necessairernent imprecise, a cause des contraintes 
rythmiques et sonores - mentionnait seulement un batimeni, Gregoire un 
mysterieux bdiimeni sacre 1: la lettre precise qu'il s'agit d'une synagogue. 

Ce qui etait obscur ou ambigu devient clair. Par ailleurs, tout en igno- 
rant les syntheses de Rufin, Sozomene ou Theodoret de Cyr, et en se foca- 
lisant sur de tout autres details, la lettre confirme la chronologie des faits 
qui ressort clairement de ces trois historiens. Apres la tornade, le seisme et 
le feu, vient le quatrieme episode : I' apparition des croix. 

lei, la lettre est mains claire. Elle affirme avec enthousiasme que toute la 
ville - aussi bien les juifs que de nombreux paiens - recut « le signe du 
bapteme ». Y eut-il done conversion generale et bapterne de tous les in- 
croyants? Ce n'est pas si simple, car l'auteur poursuit immediatement : 
«De telle sorte que nous pensions qu'il n'y avait pas une seule personne 
clans la ville qui n' ait recu le signe ou la marque de la croix [ ... ] 2. » 

L'alternative «le signe ou la marque» semble opposer le caractere bap- 
tismal (marque imprimee clans l'ame) et le simple signe imprime sur le 
vetement. A defaut du premier, tous recurent au mains le second, et 

quiconque ne croyait pas interieurement dut constater que ses vetements le 
condamnaient ouvertement en recevant eux-memes l'empreinte de la croix [§ 8]. 

Les croyants aussi recurent cette empreinte sur l'habit, car I'auteur a 
confie juste auparavant: 

A vec un fremissement de grande joie nous avons recu quelque chose du si- 
gne de la croix du Christ[§ 8]. 
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I - S .. P. BROCK est aussi gene par la contradiction manifeste entre le debut de la lettre, 
qui semble ecrite le jour-merne ou.Ie lendemain des evenements, et la mention de la mort de 
Julien (survenue un mois plus tard) au § 12. Mais cela s' explique aisement si Jes paragraphes 
11 et 12 ont ete ajoutes posterieurernent, comme tout semble l'indiquer. 
. .,·2 - On se souvient que saint Cyrille a ete exile plusieurs fois, qu'il fut mele a des que- 
relies ecclesiastiques fort complexes (exclu de la communion ecclesiastique non seulement 
par Jes ariens et les semi-ariens, mais aussi, parfois, par Jes eveques orthodoxes) et qu'il etait 
en Jutte de preseance avec le siege episcopal de Cesaree - qui apprecia sans doute fort peu 
de le voir ecrire une circulaire aux eveques, pretres et diacres de son district. 

3 - D. LEVENSON souligne quelques incoherences, mais qui sont visiblement dues a des 
erreurs de copie (l'expression « et Jes juifs » repetee de facon incongrue et contradictoire au 
§ 7). 11 estime « extremement improbable » qu'un eveque de Jerusalem ait pu parler, comme 
le fait la lettre, d'un chatiment contre la ville meme de Jerusalem en la denomrnant «la ville 
des crucifieurs ».Mais la lettre se refere a l'annonce de Jesus et celui-ci a be! et bien pleure 
sur la ville de Jerusalem. Levenson trouve aussi que le style decousu de la lettre « contraste 
fortement avec la rhetorique hautement policee de la lettre authentique de Cyrille a Cons- 
tance». Mais cette lettre ecrite en style de cour a un empereur differe necessairemcnt d'un 
simple compte-rendu redige a la hate pour des confreres, Les maladresses de construction 
prouvent. plutot que ce texte est bien ce qu'il pretend etre : un ecrit fait dans l'urgence. Au 
reste, la comparaison des deux lettres manifeste plusieurs points communs. · 

4 - J. W. DRIJVERS, ibid., p. 143-148. 

Jerusalem (gravure ancienne). 

(A suivre.) 

En sens contraire, on peut se demander comment un document si im- 
portant, adresse aux eveques, aux pretres et aux diacres, a pu tomber dans 
l'oubli. C'est le principal motif de doute de S. P. Brock 1. Mais il faut rappe- 
ler que toutes les ceuvres episcopales de Cyrille sont tombees clans l' oubli 
(a la seule exception de la lettre a l'empereur Constance). Cette disparition 
generale a necessairement une cause generale - meme si on ne distingue pas 
precisement laquelle - et la longue perte de la lettre qui nous occupe ne 
pose done pas de probleme particulier 2. 

Quant aux « puissants motifs» invoques par David Levenson contre 
l' authenticite, ils se resument, en definitive, a peu de choses 3. 

Au demeurant, meme si la lettre n' etait pas reellernent de saint Cyrille, 
elle serait au moins basee sur de serieux renseignements provenant de 
l'eglise de Jerusalem, comme l'a montre J. W. Drijvers 4. 

On a done bien, sur l'affaire de Jerusalem, onze documents solides se 
completant et se renforcant les uns les autres. 

On peut maintenant, en toute securite, evaluer la portee et la significa- 
tion de l' evenement. 
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